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A PARIS....
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M. Jules SIEGFRIED
pendant la, cLernière lég-islatixre

in
a.^a.s-i.ojLS

Nousavonsdit qu'4 la suite d'un impor¬
tant discours qu'il avait prononcéen fé-
vrier 1912, M. Jules Siegfried, d'accord
avec M. Ilonnorat, avait fait voter,a une
trés imposantemajorité,un ordre du jour
par lequel la Chambredes députésdéci-
dait de discuter procbainementla propo¬
sitionde loi sur Impropriation pour cause
dïnsalubrité publique aussi bien que les
diversprojetsrelatifsauxHabitationsa bon
marché.
La propositionde loi déposée par M.
Siegfried sur Impropriation pour cause
dïnsalubrité fut votéedans les séancesdes
19et 22 mars 1912.File aura uno impor¬
tance capitale pour l'assainissement de
toules les villescn général et du Havreen
particulier.
II nous faut aussi mentionnerun trés
importantdiscours de M.Juies Siegfried,
lors de la discussion d'un projet de loi et
tic diverses propositions concernant les
droitsde douanesur les blés.Au projetdu
gouvernement et de la Commissiondes
douanespréconisanti'extensiondeTadmis-
sion temporaire,M.Jules Siegfriedprésen
tait un amendement,sous forme d'article
additionnelet demandantFabaissementdu
droit de douanea 5 francs.
En démontrant, par uno argumentation
irréfutable.lanécessitéabsolued'abaisserIe
droit de douanesur les blés,M.Jules Sieg¬
friedno dél'endaitpas seulement l'intérêt
de notre commerceet de notre port. II se
faisait l'éloquentinterprète dol'intérêt.gé¬
néral de la ciasse laborieuse si éprouvée
par la chertédu pain.
Facheusement, il se heurtait au parti-
pris de la majorité des agriculteurs pro-
tectionnïstes.
S'il ne put obtenir gain de cause, il
réussit du moins 4 amenerleministrede
f agricultureet le rapporteur a reconnaitre
que le droit de8 francs peut être considéré
eornmetrés suffisantpour ia protectionde
i'agriculture.
Le11juillet 1912, la Chambre votaitun
projet de loi modifiantct complétantIa loi
du 12avril 1906sur les habitations 4 bon
marcbé.Ce projet de loi prévoyait toute
une série d'institutionsdestinéesa faeiliter
aux familiesnombreusesl'aecèsd'un loge¬
mentconvenable et 4 bonprix ; enfince
projetconsacraitune innovationessentiel-
ie : la création d'offices publicsd'babita-
lions4 bonmarcbé,cunstituantdesétablis-
sementspublics,et qui out pour objet ex-
clusif« l'aménagement, la constructionet
ia gesliond'immeubles salubres régis par
ia loidu 12avril 1906,ainsi que l'assainis¬
sementdemaisons existantes, la création
de cités-jardinsou dejardins ouvriers».
M.Siegfriedproposaet fit voterun amen¬
dement relatifaux logementsdes fernmes
youles— questiond'unc importanceexti'ê-
) ca Paris et dans les grandesvilles.
Notonsqu'aux termesde cette loi, deve-
*luodéfinitivele 23 déccmbre 1912, les

communespourrontêtre autoriséesa cons-
truire desmaisonsa bon marcbé« collec¬
tives, comprenantdes logementspour fa¬
miliesnombreuses9,— maisque ces im-
meubles« ne pourrontêtre géres que par
les officespublics d'habitationsa bonmar¬
cbé ou par ies Sociétés d'habitationsa bon
marcbé».
Ainsise trouveécartéela munieipalisa-
lion des habitations ouvrières; et ia lutte
contre les taudis s'est engagée sans que la
propriélé fut sacrifiée, comme queiques-
uns i'eussent voulu.
Dansune propositionde loi déposée le
1" juillet 1908et signée par cinquanteet
un députés, — propositionde loi concer¬
nant les fortificationsdoParis et les espa¬
cesiibres de l'agglomérationparisienne—
M.Jules Siegfriedavait introduit deux ar¬
ticles visantunemesurepermanentect gé¬
nérale, relativek la capitale, et ayantpour
but de sauvegardersonaveniret sonexten¬
sion. Cesdeux articlesdemandaientl'insti-
tution, sous la présidencedu ministre de
i'intérieur, d'une Commissionsupérieure
d'aménagement de l'agglomération pari¬
sienne. Ils étaient lo résultat d'une etude
approfondie,faitepar la sectiond'hygiène
urbaine et rurale duMuséesocial, compo-
sce deshommeslespluscompétents,comme
arcliitectes,médccinset hygiénistes.
En décembro1912, M. Jules Siegfried
reprit celtopropositionde loi qui fut ren-
voyéekla Commissiond'Administrationgé¬
nérale, départementaleet communale.Nous
la signalonspareeque cette propositionsi
intéressante témoigneda souci constantdo
l'honorableM. Siegfried pour toules les
questionsd'hygiènepublique, — ct paree,
que son adoptionsera de nature a créer
une législationqui, de Paris pourras'éten-
dre k toutes les grandes villes, favoriser
leur extensionel leur embellissement.
Unequestionfort importanteau pointdo
vue des intéréts havrais dovait être sou-
inise au Parlement: le renouvellenient,
avec la CompagnieGénéraleTransatlanti-
que, de Ia conventionpostaleentre LeHa¬
vre et New-York.La conventionancienne
ayantété prorogée, la nouvelleconvention
prévoyait une subvention de 7 millions
200.000francsct la constructionde quatre
nouveauxnavires.
Onsail que cette convention fut renou-
velée.
Mais,commePcxpliquaitM. Jules Sieg¬
frieddans la réunion publique tenue ven-
dredi dernier rue Daupliine,cette conven¬
tionn'apparaitplusdéjacommesuffisante,-—
et l'ouverturedu Canalde Panamaa la na¬
vigationappelleraune convention complé¬
mentaire.II faut en effet quo nos lignes
transatlanliques franchissent l'Isthme,
qu'elles puissent gagner, au Nord de la
Götedu Pacifique, le port de Saii-Fran-
cisco,et, au Sud, les ports du Pérouet
du Chili.Pour que ie Havre puisse béné-
ficier du nouveau canal inler-océanique,
tous nos effortsdevronttendrc a cette con¬
ventioncomplémentaireavec IaCompagnie
GénéraleTransatlantique.EtM.Jules Sieg¬
fried, on le sail, ne manquera pas do se

faire Ie défecseur vigilant et autorisé de
nos intéréts havrais.
Le 19 février 1913,au coursde Ia dis¬
cussiondu budget des colonies,M. Jules
Siegfrieddéposaun amendementau clia-
pitre 14 sur les « subventionsk des socié¬
tés ou des oeuvres intéressant les colo¬
nics ». Ce chapitre s'élevait 4 284,284
francs.M.Jules Siegfriedproposaitde ré-
tablir un crédit de 20,000 francs demandé
par le gouvernementct supprimé par la
Gommissiondu budget. Cet amendement
fut volé. li avait pourbut de développerla
culture du colon, du café, du caoutchouc
et autres matières premières dont nous
avons besoin,—cultures égalementprofi-
tablcs a nos coloniesct 4 laMétropoie.
Quclquetempsaprès, le 4 mai, dans une
conférence qu'il faisait au Grand Gercle
ïlépublieain,M.Jules Siegfried cnvisagea
la questiondu Servicede trois ansqui était
sur Ie pointde vcniren discussiondevant
les Chambres. II fit, de la question, l'élude
ia plus compléte,Ia plus minuticuse,et se
déelaraen faveurde cette loi nécessaire.
II considérait que Ia France, résolfiment
pacifique, ne pouvait ceper.dantpas de-
ineurer indifférentea une situation exté¬
rieure pleine de périls ; qu'il lui fallait
prendre toutesprecautionsindispensables;
qu'elie nc les pouvait trouver, 4 I'beure
actueile,que dansle Servicede trois ans.
Onn'a pasoublié ies débats passionnés
qui s'éievèrenta la Chambreau sujet des
trois ans et comment M. Jules Siegfried
sut prendre ses responsabilités en volant
cello loiqui, dans la situation extérieure
qui nousétait faite par l'Allemagneet qui
ne laissepas de nous préoccuper encore,
était la rigoureuse sauvegarde de notre
sécurité nationale.

Th. Vallée.
(Asuivre)

UnoCatastrophe
a l'Aérodromede Buc

Deux Aviateurs carbonisés
Daux aulrss grièvement blessés

Une catastrophe effroyable out venue jèter
le (leuil hier 4 i'aérodrome de Buc.
II était 4 heures environ apres les séries
du Prix du Printemps, qni avaient été ga-
gnoes par Bicfot, cn 3 m. 13, Daroyc en
3 m. 24, Cuendet en 3 m. 32 et Dasilio en
3 rn, 23. Ges qnatre valeureux piiotes vs-
caient de se mettre en ligne pour disputer
ia finale. La lutte s'anno- pait maguinque.
lorsqu'au tr< isième to.ir Deroye dépissait
Bilot. Geder uier rcrenait et accroeh-jiit le
leader. Les deux monoplans sa retournaient
dans un bris effroyable.
Les deux piiotes et les deux passagers se
tronvaient enfouis sous les débris des grands
oiseaux blessés 4 mort et le reservoir 4 es¬
sence deTappareü a Deroye était en Hum¬
mes.
Ou se porta 4 leur secours. Deroye et ton
passager M. Marcel d'Aibin avaient succorn-
bé sur lo coup ; iis étaient compiètrment
carbonisés.
Bidot et son passager M. Peiado étaient
dans un état efi'royab e. On ies transport en
bate a lïnSrmerie dc l'Aéro-Park oü les
soins les plus dévoaés leur ont été prodi-
gtiés.
La réunion a été suspendae.

ON TROUVE

LEPETITHAVRE&Paris
i laLIBHS1HIS1HTEHHHTI0MLS
ree Salntt-i.(izai'e, lOS
(immuiile de f HOTELTEHMI!fil&>

1.DoiiraerguedimsleLol
L'ABRIVEEDUPRÉSIDENTDUC0N3EIL
M. Doumergnp, président du Conseil, ac-
CompagnédeMM.Gauihier, ministrede la ma¬
rine ; Duponteil, directeur de son cabinet ;
Morain, directeur du personnel au ministère
de i'intérieur, est arrivé hier matin, a huit
hrupes, k Sonillac. Il a été repu 4 ia gaie par
M. Maivy pèie, maire et coosoiiler général ;
M. Malvy, ministre de l'intériour ; MM.Bei-
hornme, Gocula, Onrnac, sónateurs ; GvC-
caidi, dépitté ; le préfrt du Lot et les sous-
prét^ts du departement.
Après avoir échangó quelqnes paroles d«
bienvenue avec ies parsonnalités piésemes,
M. DoumergUM sort dans la cour de la gare,
tandis que la musiqne du 7«régiment d'in-
fanterie joua la Marseillaise
Le cortège officiel se forme aussitöt et ga-
gne la peute cité, décorée de m&ts et de tro-
phées de drapeaux.
A I'entrée da la ville, M. Malvy père, an
nom de ia municipalité, soi haite la bienve-
nue aux représentants du gouvernement.
a Vous uouverez ici, Monsieur Ie prési¬
dent, de nombroux et do bons rêpublicains
qui sont tous vos amis. »
M. Donmergue ie remercie pour Ia récep-
tion qui lui est faite et dont il croit devoir
reporter une part 4 son vieil ami, quoique
bien jeune ministre encore, au mimstre de
1'iaU-rieur dont ia collaboration de tous les
insiants lui pst si préeieuse.
Le cortège se reforme ponr se rendrs au
domicile oe M. Malvy i ü le président prend
qnelqnes instants de xpos.
A 11 heures, M Doumergue se rend 4
I'Hótel de Vdie oü ont lieu les receptions
ufficielles, puis ii gagne la salie du banquet.

LE BANQUET
Digeous'S tSe ifS. Misustnergne
Au iiai quet, ptusièurs discours sont pro-
noncés, nol mment p .r M. Malvy, m..ir« do
SouiUac; M. Maivy, minbtre de l'interieur,
(ils du raairc ; Gocula, sénateur et pre»idnnt
du Conseil général dn Lot.
Le président du Conseil répond en ces
tormes :
Je co vou<irais pas m'atlarder 4 parler longue-
ment du p^ssè. C'est devant nous qu'il faut voir
et c'est l'ceuvre de dernain qu'il impurte de dèüuir
et de préparer.
Mus du passé il cunvient cepend nt de reteair
l'éff rt persévócant du pa?li répub ic iia. qui. rnal-
gré los êpreuves, b-s .bsucles, les attaques vlo
lentes ou dissimuiées destinies a te dccourager
a lYgarer ou a la; faire perd-e de vue l'idéal <ie
justice qui {'animo, n'a jamais csa-é d'en poursui-
vre la realisation et est parvenu ainsi a èdiüer
une oeuvre dont ia grandeur ei la beaute sont
atlostees par la passion iniassab e qu'apportent ses
éternoU advrrsairos a la vonioir detruüe. La soli-
dnritè de cetie oeuvré sYffi.me en uiêuie mmps
p -r les échecs iépé»é» qu'ont sans cesse subis
ecus qui s'y sont altaqués. Ceux-ci. rappelons-ie,
ont quelqnes fols frouvé pour les aider discréte-
ment dans celte entreprise de desirucuon, des
concours el des alliances d <ns le camp oppose,
concours et alliances toujoiirs niés apiè- i'in
succós, mais qui, pendant l'«tiaque. ont parfois
singutièreinent göné la idcbe des rèputdiciina.
Retenons ces souvenirs, a I'heure oil nous som¬
mes afin de. ne point Uesespeivr du triomphe de
notre idéal et pour deuieurer aussi sur. nos gar
des, car les adversaires no d 'ssnnent point. lis
Ch&ngeol seulement de temps a autre de figu -e,
mai, c'est alors. I'histoire nous t'apprend, qu'ils
sont ie plus dangereux.
Reienops êpateuietit quelqnes erreurs du passé
pour éviter de les comm. ttre a nouveau.
L'erreur de certains rêpublicains fut, a de cer-
'alnes heures, d'avoir douté de la puissance de
i'idés! répiiblioain el de la voionté de réformes
du pays D'oü des fiottem' nts ct de la confusion
dans ia politique. Nous venons d'en avoir des
cxcinpies au cours de celte legislature.
L'erreur fut aussi d'avoir cru parfois que la Ré-
pub ique, pour s'asseoir. pour se consoiidcr, puur
réaiist r tou'es les espérnnce, que la démocratie
a mises en el;e av-it besoin do ia neutra itè, si
bod de i'appui der partij qui sont, par definition
niéme, Ie ttus vivemenl oppo.-ès a son existence
et a ses principes.
Eile fut do croire que. pour des réformes de
justice, on pouvait c unpie'r sineèrement sur le
coacour de ceux qui, dans des hi ures déctsives
avaient été vio emment cmtre Ia j ■>siico.
L'erreur, enfin c'est d'avoir góréralisé quel-
ques erreurs ou que ques failles que la demo¬
cratie a pu corumeitre dans sou orüeur 4 vouloir
lo- reforrnes et dans sod impatience deles ibie-
nir, el d'en avair conelu q i'elle éiait impuissunte
a se gouverner elic-uiême et a ngir metbodique-
merit.
Je ne veux cerles faire le procés de personne.
Ce n'est pas pour dn sser un céquisitoire C'uiiro
les individu» que je suis venu ici. J'ai une pro-
tonde horreur des discussions et des discours qui
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prennent Failure do polêmïques per»onnelles.
J'aime mieux croire a la sincécité et a la honno
foi de ceux qui ne pen»eni pas comme moi. Mais
je n'cntends par eei t.' attitude ui m'accoinodcr de
leurs erreurs ui m'interdiro de ru'ólever vivement
contre edes
Quand jai ace.'pté la lourde responsab litö du
pouvoir. n y a quure nuns, un peu. je pourres
mêine di-e b aucoup conire mon gre ct umqu -
ment pariie»oir répuhlicain.je. ni'alle dais a l'hos-
liiito que .j'ai reucontree. Eu en eff.u, les attaques
lnjusies, sournoises oil violontes ne m'ont pas
été méri'-gé- s. Elles n'ont pas èbrunlé ma voionté
d'acciiniplii jusqu'au bom ce d voir.
Je me fèlicite cependani qu'elles se soient pro-
duites ave. c tie passion et avec ceüe violence,
car elles ont permis au gouvernement el au pays
de connaitie, par ailleurs, le dévouement, la foi
répunlicaine et l'a d' ur ri formalrice de ia mnjortó
de gauche de ia Lhambre dont le mand t va ex-
pirer Si ce.tie majorité n'a pas donoè touie sa
me-ure ni réalise toules ies espérances que pou-
vaii faire concevoir l'élan du corps electoral,
C'e t, il faiii bien ie reconnaitre, paree qn'on n'a
p>U'-être pas fait sssez d'effort pour l'orieuter sui-
vant une lipne bien dioite et qu on n'a pas tnu-
jours cheicbè a lui donner la console ce précise
de ce qu'eüe pouvait, de ce qn'elle devait accom-
plir. c'est qu'on ne i'a pis KUffisainment m se en
garde conire la duperie des alliance-, conservatri¬
ces el réaciionnaires, soi-di ant desunoes a rêati
ser di s oeuvres de progrès.
El la prenve, eest que cette mijoritê s'est
reveiiv compacte, énergique et fidéle a ia fin de
ta legislature quand le gouvernement que j'ai
l'honnt-ur de piésider lui a soumis un progr mme
d». travail rcstreint. saus doute, mais qui répon-
d.iil a ses reelies aspiraiions et aux voe x du pays.
Je mai querais a mou devoir en ne remerciant pas
aujoiird'biii tous ces rêpublicains qui nous ont
soulenu. qui nous ont aide a fcncnir, vous le
reconn !>■z avec moi, un certain nombrede pas¬
sage-. diffici.es sous les attaques d'assaiilanis dont
une paitie pretendaient q-m nous reprenions pa¬
rement et simpement I ur politique.
S'il en eütelé ainsi. comment expliquer autre-
meni que par l'nppélit du pouvoir pour le pou¬
voir, doni its se d- fendaiei t ct peudr.nl, les Ciiu-
ques ac>rbcs felUiB.v,.iii..iiteü t;t les efforts exiis-
pérés qu'ont fait ces assaiilanls pour nous ren-
verser ?
Comment expliquer surtout, si vraiment notre
piogramme et . o projets «latent simplemeni bé-
riie» de nos pr<d, cesseurs, ia difference d'altimde
des couservati nis, des réactionnaires et de l'Egli-
se vis-a-vis d'eox ei vis-4 vis d<-nous?
Pour eux tous les sourues et toute la sympathie

des partis de réaction et des partis clérieanx :
Pour nous de la part de "es derniers un déehnine-
ment do coiéres et d'injures tel qu'il faul remontes
ass- z buut pour en trouver d'aussi vioieut contre
un gouvernement répubiicain.
L'explieation est irés simple Le programma
que nous avons apporté au pouvoir etréali ié eo
peu de mois. nous ue t'avoDS pas empronlé au
gouvernement précédent. Geiui ci 1avail pris
comiuo étiquette, ti en avait trouv" fa formufe el
l'expressioxi dans le vieux programme rópubir-
cniii. Mais tandis que nous avons essayé de faira
de ce programme une réalite. ceux qui nous oat
procédé out peut-éire trop souvent sougé a s'en
servrr seulemeni pour abrit. r une «utre politique.
Ils seiribleut l'avoir cons.dère dans bien des cas
comme un pavilion destine seulement a dour.ef
le charge sur la réalité de la politique qu'il cou-
vrait. C.-pavi loii ne trouipait ceuepdant ni lei
reactiounaires. ni les eonservateur», el it ne les
t if-ayaii guerc, puisque bur confiance ne s'est
jamais démentie onvers nos preüecesseurs. II
faisait lout f-es illusion 4 un certain nombro de
rép iblicain». Quand la question de Pègalité de¬
vant i'i".pöt s'est posée uevant la Chambre •t que
la majorité de gauche s'est beurtêe a la resistance
gou vernemen tale sur cette question, cett-a illu¬
sion s'est evnni >uie Cest ainsi, sur unvote pré¬
cis et non equivoque, que j'ai été chargé de
consliluer un nouveau gouvernement. ,

L'üNiON DESRÉPl'SHUilNS
Partisan a toute epoq ;e de l'union des répts
bücains, de l'uaioa pour Faction, j'ai consiitué ce
gouvernement en faisant appel a das hommes
dont les convictions répubiicaines m'etaient at-
te.slées par tout leur passe el qui, bien qu'appar-
ienant a des grouoements divers de Farraée ré-
pubiieaine, étaient tous animfts sur ies questions
essentieiles des inótm-s seniimeuis et de la méma
bonne voionté. Je vouiais donner ainsi Fimpres-
sion que iFgouvernr meal nouveau ne se consti-
taait pas pour mie politique étroite, mesquine ou
de courtes vues. L» pays répubiicatn l'a biea com-
pris et c'est ce qui nous a v^lu de sa part une
sympathie ardento et active qui nous a soutenti
el qui nous a permis de m<-ner 4 liisn la lacho
que nous nous etioas assignee.
Geite idcbe, le peu de temps qui nous sêparait
des êiecuons, nous avait c >ntraint de la ras-
Ireindre Mais si limité qu'ait ate notre program¬
me, il euibrassait c,-pendant tout- s ies questions
vitales. toutes celles dont la démocratie s'occupe
avec le plus de passion, autour desquelles s'sgi-
tent toutes ses espöra.iees el dont cite sail bien
qu'olles résument toute sa vie et tout soa
avenir.

DernièreHeure
PARIS,TROiSHEURESMATIN

IERETOURDUPRÉSIDENT
DELARÉPUBLSQUE

Nice. —M. et Mme Poincaré ont quitté
Eze par train spécial a 5 h. 23 ae l'après-
midi. Ils seront 4 Paris ce matin 4 8 h. 30.
lis comptent être do retonr 4 Eze le 27 avril.
M. et Mme Poincaré ont été respectueuse-
ment salués 4 leur départ par Ia popula¬
tion qui s'était massée aux abords de la
l»are* _

La Catastrophe
de I'Aérodrome de Buc

Les Victimes. — Les Circon stances
do l'Aceident

Buc. — L'aviatenr Deroye, tué dans l'acci-
flent d'hier après-raidi, était né en 18844 Di-
|on ; il était célibataire.
Dablin, qui périt avec Deroye, était né Ie
I mai 18934 Nancy.
Deroye montait un tandem type militaire
fit Bidot nn monocoque 4 deux places.
Les deux aviateurs conconraient ponr les
élimiuatoires d'une course de dix kilomètres.
4* Deroye se trouvait en avant. A nn mo-
jrtient, Bidot a roulu le a doublcr ». On sup-
jposetpie, gêné par Ie soieil, il n'a pas va
4'appareil de Deroye et qn'il est venu le frap-
per avec son aile droite, ce qni a entrainé ia
ichjutedes deux appareils.
j CeuxKji ont immédiatement pris feu.
1 Deroye et Dabiia ont été complètement
Barbonlsés.
j Quant a Bidot et 4 son compagnon Pella-
déau, ils avaient rénssi 4 se dégager, et
^rAcaaux secours,parentéviter ies flam-
«n.

L'Etat des Blessés
Yersailles. — A li heures dn voir, on an-
nony.ait 4 l'höpital que Bidot, biessé dans
l'accident de Buc, parait hors ds danger.
Ouant 4 Peliadeau, son état inspire certaines
inquietudes en raison ds la commotion cé¬
rébrale qu'il a ressentie.

UnDiscoursdeË,Darfhou
Oloron Sainïf.-Marie. —M. Louis Barihou
a prononcé hier un discours- dans lequel il
a uéclaré qu'il accepte le programme mini¬
mum du congrès de Pan en ce qui concerne
la défense de 1'école laïqne, mais i! critique
toutefois l'amendement Brard qui constilue
un monopole déguisé, nn expediept hypo¬
crite.
Un droit subordonné 4 une automation
administrative n'est plus nn droit, mais une
faveur arbitraire, a dit l'oratenr.
M. Barthou, parlant de la partie sociale da
programme de Pau qu'i! acceote, rappelle
qu'il a agi contre les syndieai? qui sortent
de leur röle ot contre la Q. G. T. qui pousse
sa propagande jusque dans l'armée.
La paix civile, dit en trrminant M. Bar¬
thou, est la condition da progrès social ;
c'est un devoir d'assurer le respect de la ló-
galité, de i'ordre et la sécurité de Ia Pa-
trie. _

M.BAUDIREXPOSELEPROGRAMME
DELAFEDERATIONDESGAUCHES
Senus. —M. Baudin a fait hier une confé¬
rence au nom de la Fédération des Ganches.
Les principaux p«ats du programme de
IaFédérationontété exposés par l'orateur
qui a ététrésapplaadi.

M.RAOULPÉRETAPOITIERS
Poitiers. —M. P.aonl Péret, ministre du
commerce ct de l'industrie, a prononcé hier
un discours dans lequel il a envisagé Ia pos-
sibilité de reveair au service de deux ans
lorsqtie les circonstances extérieures le per-
mettront.
M. Péret s'est ensuite déciaré partisan
d'une administration ferme, juste et bien-
veiiiante, souciense du respect de la liberté
et de i'indépendance d'une magistrature
dont i'intégrité ne peut être discutée.
L'orateur a été trés applaudi.

LESCAMPAGNESÊLECTöRALES
ViOLENTES

Un Citoyen grièvement' blessó
Douai. — A la suite d'une réunion ólecto-
rale tenue a Lambres, quelques auditeurs se
rendirent devant la maisou du fossoyeur
commanal, M. Alfred Dupont, qui avait in-
terrompu un orateur au cours do la réunion.
lis lapidèrent l'habitation et comme M Du-
pont sortait de chez lui, les manifestants se
jetèrent sur lui et le frappèrent si brutale-
ment qu'iis le blessèrent grièvement.
La gendarmerie a ouvert une enquête.
Ou connait i'an des agresseurs ; c'est
repris de justice nommó Mawart.

un

CHUTED'AVIATEUR
Bf.rxe. — A la Chaux-de-Fonds, l'aviatenr
Montniain executait bier sprès-midi Ie loo¬
ping sur nn monoplan 4 390 mètres de hau¬
teur lorsqu'une commands du gouveruail
de direction cassa.
L'appareil tomba verticale ment au milieu
de l'rft'roi des spectateurs. Par bonheur, i'a-
viateur réussit a rétablir i'equilitre de son
monoplan alors qu'il ne se trouvait plus
qu'4 une dizaine de mètres du sol.
Montmaiaéchappaainsi4 une mort cer¬
tains.

L'appareil est pasiablement endommagé.
Le train d'atterriss g , Ie tuseiage et le mo-
teur oat beaucoup souffeit.

SINISTREMARITIME
Douarnenez. — Le ba eau Uaude-Bernurd,
de üouarnenez, parti mardi poor la pêche
du maquereau, s'est perd i corps el bieus 4
18 miüi-s au Sud du phure d'Armen et de
I'iie dc S -in.
Ce qavire était monté par le patron Doare
et, par ies matelots Morvan, Juuin, Guii ou,
Le Gall, G.ilvez Q msree. Stephen et Co och.
Sopt des nautïagés étaient mariés et pères
de familie.

UNDÉPUTÉVICTIMED'UNACCIDENT
D'AUfOMüBlLE

Niort. — Une au.om-ibile dans laquelle se
trouvait M.De La Porte, depute de N ort, est
entrée en coitisiou hier matin avec une au¬
tre voitnre et a verse dans un lossè.
M. De La Porte en a eté quitte pour quel¬
ques contusions sans gravité.
Une pe; onne qui accompagnait le député
ei le chauffeur do l'auio n'ont pas été bles-
sés. _

VAPEURÉCHOUÊ
Algésiras. — On rauiue de Centa qn'nn
vapeur ailemand dout on ignore (n re le
nom s'est echoué la nuit dernière sur la cöte
de Bonza, au Maroc.
Des secours ont eté envoyés.

APRÈSL'ENTREVÜED'ABBAZIA
Un télégramme de ,

M. de Bethmann-Hollwjeg
Corfou. — M. de Bethmann-Hollweg a en-
voye au marquis di Srn-Giuliano une dépê¬
che dans laqoelle il se fólicite de leur entre-
vne et oü il renou veile au ministre italien
l'expressioa de sa sioMre amitié.

L'AVIATEURLENOiRANIMES
Nime»— L'aviateur Lenoir a reussi hier
apre-i-.iiidi au champ de courses de Nimes
one joti piOiióSie aeronautique en bouciant
dix tuis da suite la boucie, malgré un veut
assez violent.
L'in i'épida aviateur a été vivement ap
piaudi par l'assistance

LESFRANQAIS ARRÊTESA COLMAR
Berlin. — On n'a aucune confirmation, 4
B riin, de la inise en lib^rte des tonnstes
franpaiS arrêtés cette semaine 4 Colmar.

Nfav York.— D'après un télégramme (it.
Chihuahua, une colonne rebelle a défaiï
deux milles tédérauxquiontlaissé 120mortj
sur le terrain.
Les rebelles détrnisirent toutC3 les voie»
femes pour ectraver l'envoi de renforts.

UNDÉRAILLEMENT
AuniiXAC— Un tram do marchandises a
déra lie loer après-midi, 4 deux heures, en
gare de N-ussargues.
La locomotive et le foargon se sont ren-
verses sur la vota
Le chet de train a été légèrement biessé.

LTncideotlexico-Am^ricaia
Washington. — On déclare sans fonde¬
ment ie bi un relatif a un refus pur et sim¬
ple du gé érai Huerta de donner satisiac-
tion aox Etats-Uois
La ffoiulle de 22 torpillpurs rêunie 4 Pen-
sacoio a re?u 1ordre de partir pour Nogales.
Le ministre de la guerre fait procéder 4
une enquête sur la situation des troupes
mexicaines 4 la frontiers.
New York.— Un journal de New-York pu-
büe un téiegramme du général Huerta décla-
rantqneles attaques contre Ie gouverne¬
ment du Mexique sont dénuées de fonde¬
ment.
Le général ajoute que la venue d8 ia flott©
américaine dans les eaux mexicaiues ne mo-
diliera en rien la politique bonnête et se-
reiaedagouvernement.

LASANTÉDEFRANQOIS-JDSEPH
Vienne. — On annonce que i'affection ci-
tarrtiaié dont souffre I'empereur depuis
quinze jours environ persiste, sans amelio¬
ration.
Les médecins ont constaté que le catarrne
des voie» respira oires est maintcnant as-
compagné d'une éïévation de temperature-
ce qui joint aux quintes de toux, trouble Ir
somiueii du malade.
L'etat des forces et I'appétit sont satisfai-
sants.
L'empereur en dépitde son malaise, expé-
die comme 4 l'ordinaire les affaires couraa*
tes et tient ses audiences.

UNEAMNISTIEAU PORTUGAL
Lisbonne. — La Chambre des députés viem
d'adopter le projet gouvernemental amnis-
tiant les mi iistres du cabinet Joao Franco
qui avaient êté accusés d'abus de pouvoir.

L'ÉTATDUR0IDESUÈDE
Stockholm. — L'amélioration de I'état dl
same du rui progresse normalement.

RECORDBATTU
Lonrres. — Une brigade de 'fasillierU
b3ttu le record dn monde de ia^marche q
appartcnait 4 la légion étrang#y.
Kile a couvert les 84 kil. ööUqal sépareni
Loodres de Brighton en 14 h. 23', alors qua
ie temps de ia tegion étrangère nour la menrftii
distanceétaitde 13h. 30'.
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Malgré les alDques, malgré les erobüches sans
ces>e renouvelées, malgré uue guerre sans rópit
qui a dure jusqu'a la dernlère minute, nous avons
poursnivi Is.xOcuhon de ce programme et r.ous
i'avon< rèslisé. Qu'a-t-il falln pour celaïVouloir
fortrinent ce que nous avions promis : ne point
ruser uvec les diffieultés ; ne cberctmr ni k les es-
quiver, ni a les éluder par des formules ou des
solutions equivoques ; ne transiger sur ripn de
cc que nous avions, dés Ie premier jour, affirmó
gomme essentiel.
C'est cede persévéranee, c'est cello obslination
» vouloir realise." mure programme, c'est notre
6d- the a tenir les engagements pris, c'est noire
en ête-nent a ne p*s nous éearter do la ligne
Iroite qu'on ne nous a pas prrdonnés de certains
góiés. et qui nous out valu tant daltaques. Ges
itirques importen! peu aujourd'hui. Les rösuhats
so1 a: qms, et c'est ce qui intéressait ie pays ré-
puUiceia.

LA SO!SETR01SIKS
N-ujs avions pris 1'engagoment d'appliquer loya-
lemcni Ia loi militaire recemment votèc. Personno
n'» pu nous r. procher d'avoir manqué a notre
prome-se. D'autre part, nous avons fait adopter
lies cmsures dont les plus importantes n'étaient
pa,- one consequence d • cetle loi, mats qui s'ira-
pos.ient d-puis iongiemps, tant pour ameiiorer la
defense nalioiialo quo pour srriver a une meil-
li ure organisation des cadres et pour assurer,
praoe a uno augmentation indispensable des sot-
d s. un recrutement plus abundant, plus stir,
plus dóiiiocratique aussi des officiers et des sous-
ofliciers.
G' lte p-rtie de notre oeuvre, si Intéressante au
double point de vue de la defense du pays et
d'une plus paifsile organisation militaire, nos ad-
Versaires et nos détracteurs la passint volontiers
sous silence ninsi que tout ce que nous avons fait
pour améliorcr l'hygiène et ia seeurilê des soldnts
P'Uis les casernes. 11est vrai que s'ils en par-
laient, its souiigneraicnt en même temps tout ce
qu'ils n'ont pas su faiie eux-mêmes.
lis niment mieux, déplseint la question et I'en-
lou-ant d'équivoques, rious faire des procés do
tend nee et suspucter la sincéritö de nos efforts
et de notre os ivre lis nous somment de nous
expbquer sur la loi votée, eomme si 1'expiicatioa
la plus claire ne découiait pas do notre attitude
et de nos actes.
Mais cola ne tear soffit point. lis voudraient
nous faire dire que la loi récente, contraireroent
t ce qu'a declare son rapporteur k la Cbambre,
a. Henri Pate, parlant au D»m de la Commission
de i'armée, est le dernier mot de t'orgauisslion
mlliiaire , qu'on n'en pourrait pas co cevoir de
mieux appropriée »u but a atteiodre, qu'ede ne
saurait éi re ni perfectionnée ni sméliorée, qu'elle
tmerdit pour l'avenir toute recherche du mieux.
Eomme si i'armee qui est une chose vivante et
tgi*s«nle, qui est la nation méme oignnisée pour
sa a, fense, pouvait échipper a la loi du progrés
incessant a taquelle obeil lout ce qui vit et agit.
Rien no ser it, k mon sens, pius dangereux
pour Ia sécurii du pays, pour son indep- ndance,
fiour son lib évi loppement fconomique, dans
e monde que de lui donner t'impression que pour
defenere a tout jamais et dans toutes les eventua-
lités possibles ses froniiéres contro un envahis-
si ur ; il est dotê de l'organisation militaire la puis
parfajte el la plus forte qui se puisse concevoir.
Ge serait en elfet le délourner de reehereher d'au-
h'es ameliorations. Ie porter a s'endormir dans
line quieitide tron peuse, alors que d'autres sutour
Sc lui améii ireraient peut étre leur propre orga¬
nisation et I'cxposer, comme conséquenee, a do
Brueis réveils
C'est pourcela qn'il faut organiser la preparation
militaire obligatoire de la jeonesse, entraïner ies
reserves les encadrer sérieusement par des offi¬
ciers et des sous-officiers aetifs et inslruits qui
les aidnt bien en mains dés le temps de pais,
lacil ter leur eonct ntraiion rapide par des raccor-
fl-menls de voics et des construciions de lignc3
siratêgiques, ainéliorer et perfectionner notre
m teriei do guerre et notre armement.
Mais e est Ie rapporteur méme de la loi mill aire
iu mois d'aoüt 1913 qui indiquait dans son r .p-
ïoi t que cetle loi elan un abri — i! ajoutait mé-
pe : piovisoi e — un bouclier derrière lequel on
pourrait et t'on devrait iravailler a trouver une
organisation militaire meilleure, ménageanl au-
tani que possible tes autres grands intéréts du
p ys.
Certes, Messieurs, cetle organisation, on ne
I ïmprovisera pas en quelques mois Les miprovi-
satiens en cette maliére sont trop dangeréuses,
et ce n'esi pis mot qui les conseilierai jamais ni
* inon pays, ui a mon parti. Nous devons nous
maiiiienir iiès forts, tant qu'autour de nous d'au-
tres msintieiidront ou sccruitront leur puissance
militaire, taal que i'horizou ne sera pas dépouit-
le de toute ombre même de nuage, tant que les
peuples, par des aecoras unanimes et sirnultanés
desirables, n'auront pas réduit leurs armements
et pris la déeision de régler leurs differends et
teurs conffits par t'arbitrage.
Nous avons conscience d'avoir en quatre mois
Be pouvoir, par les mesures que nous avons fsit
adopter par le Parlement, eontribué a fortiüer Ia
puissance defensive du pays.
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tion nécessaifes 4 la vie qu'il feudra foreément
reeourir.
. Or, ces impèls et ees taxes, leur earaclère d'in-
justice n est plus sérieusement contestó par per-
sonne sinon peut-étre par un certain nombre do
ceux 4 qui cetto Injustice profile. Leur aggrava¬
tion con sli tuers iI une sorte de défi a l'esprit do
justic. II n'y faut pas penser. G'est surtout dans
lai répartition des charges fiscales qu'll importe, 4
1beure qu il est, de faire pênétrer eet espr t de
jusiiee et ces principes de solidarity sociale sans
b sqiif ls ne saurait durcr, agir, ni se développer
une grande démocratie.
C'est autoirr de ia rèforms fiscale par l'impót sur
Ie capital et sur le revenu, sans exceptions ni pri¬
vileges pour aucune soite de revenus, quo pivo-
tent en ce moment touies les aatres questions.
C est de sa prompto réalisation que dépendent
toutes les aulres réformes nécessaires, promises
ei attendues. L'agitation, le trouble, le mécouten-
tement et les diffieultés de la situation iii.ancière
dureront tant qu'eile ne sera pas f ite.
Sans doute, aujourd'hui, devant Ie mouvement
populmre qui pousse a cette réforme, beaucoup
de ci ux qui ne lui ont jamais élé trés favorsbtes,
au rond de leur cocur, t'acceptent-ils du bout des
tevres. Maïs avec combien de resirietioos 1
Résigués a adopter ie mol, ils s'elïorcent do re-
pousser Ia chose, et, dans le méme moment qu'ils
deetarent accepter que l im ót psso sur to reve¬
nu du contnbuahle, its interdisent a l'Etat d'édic-
ter dans la loi les moyensdeconnsf re ce revenu.
Or, ces raoyens nous les avons indiqués dans
1impol de superposition ioeorporópar la Chambre
dans li lol de finances. Oa n'y saurait renoncer
sans ruiner la réfornie.
L'impèt sur le revenu n'est acceptable pour
c!lux ?JontJe Pario du'a la condition qu'il soit pos¬
sible d y éch.ipper en dissimulant son revenu ou
en faisant év-der son capital. G'est ce qu'ils an-
pciient ene altitude et une politique dépourvuo
d'equivoque :
Ce n'est point Ia nötre. Ce n'est Das eelle que je
consetll r«i su pays. Ce n'est point celle dont se
pouuaient accommoder tant de braves gens, tant
de bons trayailleurs, qui font la richesse et ia
force de la France et qu'on essaye envain ü'a-
peurer par des menaces ridicu es.
... Ceux qui nous critiqiient et qui s'élèvent
conire nous disent, it est vrui. pour justifier leur
attitude, que to parti répnbücain a vieilli et que
sa seve s'est epuisèe. lts confondeot avec les par¬
us de conservation el de réaction. C'est leur pro-
pr- f tigue qu'bs prétent géaéreusement au parit
duquel its sont issus.
Non la sève rèpublicatne n'est point lorle.ll est
possible qu'on ne ia trouve pasdaos les p- tits cé-
Lacies de satisfaits, mais elie coule toujours,
aussi abonuaDteei aussi riche au coeur même du
pays. J en «i la pn-uve parmi vous aujourd'bui.
Dans quelques jours cette preuve jaillira plussai-
sisssnte encore du verdict du suffrage universel

LAfl. P.
uc corps electoral, Messieurs, va se prononcer
Bans quelques jours, suivapt les regies du serü-
lin msjoritaire. lmposera-l-il a ses mandataires
fobligaiion de Ie depouiller du droit qu il lient de
is UevofUiion de faiie connaitre ses voloptés par
le eeul p océdé qui rie peripetie pas d'énuivci-
quer sur le sens precis de ces dernières et, nar
suite, de les nii ctnuaïtre ?
Se nrononcera t-il pour une réforme du mode
Be vota non aeluel (iont Ie résullat. évident et dé-
concertant serait de faire proeiamer étus d"s can
Bidats mis voiontairement par lui en minorte et
non élus co x auxquels it aurait efl'ectivement
lonne la majorilé ?
Je n'y peux croiro.
Un pareil résullat ine parait tout 4 fait contraire
«u principe de tai souveraineté nationale qui est
emöDi sauvegarde du régime démo-

Je reconnais que des répubiicains, dont les con-
vicin.Ds el ia bonne foi ne sauraient êlre mises
!"i . ie' n(^s effieuvent Pas ée ce résullat lis
vol nt dans le scrutin proportionnaliste un moven
i aboutir a Is formation nécessaire de parlis ho-
pogepes et bien trancbés et d'êviter ainsi ia con¬
tusion politique.
Saais comment conserver cette illusion qusnd
aous voyoris des proportionnalisl.es notoires. éiui-
Dents et ardenis, coDstituer, pour une action gé-
néraie de politique, une Fédération qui gioupe in
Bistinclemeul dans son sein non seulement des
hommes nppartenant sux fractions les plus diver
ses du panL répubiicain, mais même, je Ie
Uon"'3' quüi^ucs ttUlfes dus parlis de conserva-
Ces fédérés si l'on s'en rapporte 4 leurs 611-
quettes di vraient êlre en désaccord sur 13otupart
aes problen.es les plus importants d»>l'beure pré-
tente. Esi-ce la le type des groupes homogènes
antjoiices . Gommern cei te contradiction enlre co
que I oa promet . t ee que t'oii fait no frapperaitelle pas le pays ?
.,?eJle3<,Messu',llrs Be S0D?ö pas 4 nier qu'une
réforme du mode öctucl do sermin ce soit néees-
«jttjre.Le goovernernent que j'ai l'honneur de pré
Bluer s esi nettement prouoncó au sujet de c lie
ne<essite. Mats ie ne cupq iis pas une réforme qui
fli-poull rait bi ma;ori,é de son droit. Jo r. douto
que ne pouvant plusexercerce droit dans te scru-
tin pour tetection do ses représentants, cetie ma-
lorité ne veuilie chercber u.i jour 0 les recouvrer
par une autre sorte de scrutiu poliiique analogue
ï 'ique' qU' " ühparai're la Seconde P.epu-
1»me parait done indispensable de respecter le
jrincipe de Selection a la majonté dos suffrages
peut pcrmetlre, du resle, d'assurer une repré-
erilalioa équilable des minorités. . Dans lous les
tas, e est seutrmenl par i'accord des répubiicains
Jt non pas par des coalitions de droite et de g«u-
9U'1Df*r' forme éeclorale devra éi re reausée
.arcfslseulemvui t'accord des répubiicains qui
Buurra ia rendre eibcace et durable

LesSooveraiiisAnglaisk Paris
Les Cadsaux offerts aux Sfionarques
Att cours de-leur séjour ft Paris, les snu-
veraios anglais recevront de leurs stijets
britanniques et aus«fi des commei cants pari-
stens un assez gf-and nomtire de cadeatix.
C e»t amsi que la coioute angiaise remettra
au rot et 4 ia reine une adresss sur parche-
min, richement « enluminée ». Elle a élé
composee 4 Paris par na aiti3te londonien.-
Le texta n en sera publié que quand les sou-
verarns en auront pris coanaissance.
D autre part une tapisserie sera offerte 4
la reiue, par les commer£ants partsiens re-
presemant i'ailégorie de VEntente cvdiale :
1oeuvre, qui est fort belle, a été executéê
d après les cartons de M. Ptncbon, chef des
services artistiques de l'Opera.
Le Comité du commerce parisien remet¬
tra au rot Ie Livre d'or de l'Eutente cordiale.
Le livre est reiié en maroqum avec dorures
au fer ; il porte les écussons des armes de
Grande- Bietagoe en émail et en or ciselé, il
contient 1 hiïtorique de l'Entente cordiale et
les sigoatures des souscripteurs. II sera en-
fermé dans un coffret d'argent massif, por-
tant sur ie fond d'émail bleu le ehiilre de
George ¥.
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L'imPOTSURLEREVEKU
Messieurs, tout ce programme de travail qui doit
soliici cr It 0o I de la démocratie et celui u. s lé-
lislateurs répi.b icains no saurait élro enirepris
H eni ore moius accompli s-.ns un budget pourvu
Je recettes suffisatues et. solidere- nt équilibré.
nest dir;« que u question fin-mc ére domino toute
a situation ECtueile el que c'est eue qu'il faut ró-
iqu rc ij abord, si cons ne vou'ons pas ft*Ire
faulne a nos promesses de réformes ei si nous
ien us a assurer efficacement la défenso et ta só-
curiló de notre pays.
Or, la solution de la question financ ére. elle ne
10 b ouve, ede nu pi ut se irouvur quo dans uriu
V'foime trés profondc de notre régmefi-cal
tcx^ rnple du tous les pays qui ont voulu a ia fois
Bi'croïire leur puissance mlilaire, prog.esser
écononiiquement, accomplir d'importjinles rWor-
"s soc ales et avoir dt?s budgels solid' ment éta-
, est Ia pour r.ous prouvur qu'il n'y a pa3 de
me fiscale sérieuse, productive et jusie en

te capital" sul' le reveflU. et de l'impót sur
dehors dm. c'est 4 des accroi«srmen s du

!?IL Ü ,Pa do l'impót des por-es et fenê-
i/fnA uD 'j11!'01foneier, du ia contribmion per-
v Bonnetle et obil.ere. c'est 4 une élévation des
ir^, J^airccu,e3', qu' "crroissent d<*jad'une facou
•J cuosfdérabie le pnx des objets de coiisomms-

ANGLE7ERRE
Va Fils Atis til eh inhic sou Pövo
Les débats d'une afftira heureusement
p-u commune ont commence samedi 4
Ooncaster. Le plaignant est ie Rev. Levi
Davis, qui demaudait 4 la loi protection
contre son propre fiis Reginald. age de vingt-
ctnq ans, qui, 4 piasieurs reprises, a tenté
de ;e tuire chanter.
II s**mb!erait que, depuis un an, !e révé-
reud faisait une pension de 100 francs par
mois 4 son rejeton, qui, trouvant la somtne
ïnMiffisante, cherchait par tous les movens,
meme c-iminels, 4 ia faire augmentêr. II
alia en effet jusqu'4 écrire 4 i'archetêuue
de Canterbury, accusant i'auteur de ses
jours des fautes ic-s plus graves, et envoys
trequemment 4 son père des lettres portarit
comme suscription : « Le Rev. Ü3vis, avare
et ptngre, 4 Edliogton. » La sematne der-
mere eufin, Reginald Davis menara de tuer
son pere si ceiai-ci ne iui donnait pas d'ar-
geot.
Pour toute défense, l'accusé plaida qu'il
n avuit jamais été iraitó de fa?on couven iüle
par le Rev. Davis, et qu'il en savait mainte-
nant la cause : c'était que ie Rev. Davis
n étiut pas son père.
— Iluias ! répondit le clergyman, plüt an
Ciel que eela tut vrai I
Et l'a udier.ee se termina sur ce mot tra-
gique. Le jugement sera prononcé nltérieu-
reraent.

Electionslegislatives
9' Circonsct'it*lion ast Havre

LesBéunionsdeM,P.Cloarec
Candidat Répubiicain de Gauciie

Dans Ia journée d'hier, M. Paul Cloarec a
fait trois conférences qni ont eu ie plus
grand succès : l'une, le matin, 4 Manéglise,
1autre, i'après-midi,aB!éviIle ; la iroisième,
Ie soir, 4 Cauville. A chaque róunion, les au¬
diteurs étaient nombreux, et 4 une trés forte
majoritó la candidature du candidat répu¬
biicain tut acciamée. Bonne et exceilente
journée pour la campagne électoraie 1 Pré-
cieux auguro de succés, pour le 26 avrii l

A Maüéglise

Aucune conférence n'était annoncae pour
Manégiise. Mais les éiecteurs ayant appris
que M. Paul Cioarec devait venir laire des
. visites dans cette commune dimanche ma-
tin, se portèrent en groupe sur la place de
la Maine et demandèrent au candidat de
leur ex poser son programme. M. Cloarec dé-
fera immédiatement 4 leur désir. Davant 60
auditeurs, il renouvela les declarations si
franchement répubiicaines et si nettement
démocratiques qu'il ne cesse de faire dans
toutes les communes oü it passé.
Ayant devant lui on auditoire composé
d'agncu Beurs, le sympat'nique candidat rap-
pela tout ce que Ia Répubiique avait fait de¬
puis quinzo ans en faveur de l'agriculture,
l'une des principales forces de la France.
Puis ii déctara que l'une des réformes dont i'l
s'engageait 4 demander l'immediate réalisa¬
tion était d'etendre aux ouvriers agrtcoles,
qui jusqu'alors en avaient été privés, les
1bientaits de la ioi sur les accidents du tra¬
vail.
I Soa discours terminé, M. Cfoarec demanda
si quelqu'un avait une précision ou une
explication a lui demander. II sa presenta
a ors, un éiecteur, qui n'avait certes pas
1envergure du paysaa du Danube. Arrive 4
ia tribune, il piongea la main dans l'une do
ses poches et en sonit un caruet, que, ma-
jestueusement, i! ouvrit. Et il lut... ou plu-
tót essaya de lire Cet éiecteur ne düt point
ie conlbrmer pencant sa jeunesse a ('obliga¬
tion scolaire.ou s'il fut soumis 4 Ia loqil pio-
fita bten mal des Icqoas de son maitre. It
obtint, est-il besoin de ie dire, le plus franc
succès de ridicuie.LesadversairesdeM.CIoarec
leront mieux 4 l'avi nir do cboisir un porte-
p.irole plus... autorisé !
Ce citoyen paria notamment d'une circu¬
laire démomraut ['opposition de la muniei-
palitè Clerc Ancel 4 ia creation du polygene
des usines Schneider 4 "Ilarfleur €t de la sa¬
tisfaction qu'éprouvaient tous les habitants
de cette ville pour Ia gestion de leur maire
M. Cloarec, insislant sur le fait qu'on l'iuvi-
tait lui-même 4 parier de cetle ges¬
tion, exposa qu'en effet cette municipaüté
avait déciaré que rétablisseroentdu dit po'v-
gone devait jeter par terra les maisons et le
clocher d'Harfleur, ruioer le pays, faire bais-
ser la valeur des terras, et que chacun peut
juger aujourd'bui de ia clairvoyance de
cette municipalité. II montra, ensuite, ces
inessiturs n'achelant pas i'immeuble con-
gréganiste pour la commune, mais l'acqué-
raut moyennant 11,000 francs pour leur pro-
pre compte, afin d'y maintenir l'école iibre,
ak-rs que ia municipalité devait faire payar
par les coiitribuabies une somme de oO.OOO
francs pour un édifice nonvean nécessaire
pour l'ecola communale. II expliqua, en ou¬
tre, comment M. AnccI avait cbangó ia ré-
partiuon des impöis de telle manière aue les
grosses cotes sa trouvaient dimiauées et
qua nombre de citoyeus medestes se bou-
vaient surtaxés ; il lit ressortir que les
explications fcurnies sur ce sujet par M.
Ancel laissaieot intact Ie grief de ses admi-
nistrés, putsque, en dernier ressort, ia rnu-
oicipafité, avant d'approuver ie röle de la
repartition, avait ie droit de rayer suria liste
des contribuable?, nominativernent, autant
de citcyens qu'ella le jogeait convenable
sans que l'Ad ministration put s'y opposer.
Quant 4 la R. P., dont se réclame avec tant
u';,rdeur le candidal réactioriisaire, ii s'éiait

sieur Foulon, que certains, dans lasalle,
qualilientde « lieutenant do M. Ancel s, qne
cette loi lut votée par une majoritó réuubli-
caine. Le nombre des répubiicains qui votè-
rent Ia loi est de 216 ; ie nombre de ceux
qui votèrent contre est de 137 ; ce qui fait
one majonté de gaoche de 69 voix. Voiei
(tailleurs le dénombrement de cette maio-
rné : gauche démocratique, 71 ; gauche ra¬
dicale, 84 ; radical-socialiste, 45 ; répubii¬
cains socia'istes, 8 ; non iuscrits, ö. II était
done possible de se passer des 142 voix de ia
droite, pour assurer ie vote de Ja loi
Et quand Ie 12 mars, furent mis a l'ordre
du jour les crédits indispensables 4 ia dé-
fense_ nationale, seuls 40 radicaux socfalistes
retuserent d appuyer ces crédits de leur
vote, et te 26 mars, ils étaient réduits 4 28.
Pius, ayaut parlc da la réiornifw^lscala, se
declarant partisan de I'iropö»- sur ie revenu
sans déclaration contrölée, M. Cioarec de¬
manda qu oa voniüt bien lui posor des ques¬
tions. Poussé par un grand nombre d'élec-
teurs, le « lieutenant de M. Ancel » se décida,
avec bien du mal, certes, 4 quitter sa place
et 4 ventr 4 la tribune pour faire cette decla¬
ration un pavé, dirait no re confrère de
drotte — « Fermement répubiicain depnis
de nombreuses années, je n'ai pas 4 défen-
dre iet la candidature do M. Ancel 1 »
.rEr?fi^Vs.ar une Question qui lui fut posée,
M. Paul Cloarec déclara qu'a Gainnevhle le
maire- lui avait refusé une sal'e oil il puisse
exposer son programme. A Gainnevilte on
craiut la lumièie I
L'ordre dn jour suivant fut ensuite adopté
a I unanimité nioins cinq voix :
.« Les éiecteurs bléviiiais, réunis au nom-
bre id une centaine dans la Salie des Fêtes de
la Maine, après avoir éeouté les déclaraiions
toyaies et nettement démocratiques du ci¬
toyen Paul Cloarec, acelament sa candida-
re. eL- cng?gent a lui donner ieura suffra¬
ges le 26 avnl prochain. »

A Cauville
M. Gaston Tranchand, adjoint au maire,
presida, entouré de MM. Lebreton et V.isse
ia réunion au cours de laquelle M. Paul
Cloarec exposa son programme; 65 éiecteurs
etairnt présents.
Quand les repnblicains déclarent, dit toot
dabard le candidal, qu'iis veuknt l'égihté
de tons les citoyens, ils n'eotendent point
parler da I uniformité des richesses, mais de
1 egauté devant les lois du pays.
Parlantde la iiberté teileque la compronnent
es republ caius, M. Cioarec est am ené 4 par¬
ler des hvres scoiaires. La Répubiique veut
ces ma nu els tellement neutres, teliement
dégagés de tout esprit religieux, que la cons-
cieuue de chaque enfant soit respectée.
Pariant des lois sociales, le candidat m ou¬
tre qu une injustice existe vis-4-vis des ou¬
vriers agrtcoles qui ont été exeki3 de ia loi
sur les accidents du travail. I! prend I'enga¬
gement fo- mei de faire donner satisfaction.
4 ces employés de Ia culture, dès soa arrivéa
"u Parlement.
Puis l'orateur passé en revne l'cenvre bien-
taisarite de la Répubiique pour I'ag/iculture
iraiiyaise ; se déclare partisan de la loi de
3 ans, a cause dos nécessités actuelies ; et
rejette, de l'impót sur le revenu qu'il pré-
comse, la déclaration contrölée dont les
conimergants ct inüustrieis sont les adver-
saires.
Kombrenx furent les apoiandissementg
qni approuvèrent les divers points du pro-
gramme de M. Cloarec.

^noe, l'ordre dn jour scivanta
élé adopté 4 l'unanimité moins 3 voix :
« Les citoyens réunis au nombre de 65
soos le préau de l'Ecoie de gar cons de Cau-
vtde, après avoir entendu i'expasédu pro¬
gramme répubiicain présenté par le citoyen
Cioarec, candidat d'ünion rëpublicaioe, s'en-
gagoct 4 faire triomphar, sur son nota, ias
idees de liberté, de Liïeitéet de fraiemité so-
eia'e, au scrutin du 26 avrii ».

M. Paul Cioarec ezposera soa programma
aujourd hui 4
Etaitihus, 4 6 heores ;
Epretol , 4 7 heures ;
Sutnt-Romain, a 8 heures.

informations
U11violent Incendie détruit nne
Fabrique de Meubies

Un incendie d'une vio'unc.e inonïe s'est
declare hier après-midi 4 P. ris, da ris le quar-
tier du Pere-Lachaise, provojuaut uue irèa
grosse éoiolion.
II était environ trois heures et demie
quand des étincelles jaillirent des fenêwes
des ateliers de la fabrique de meubies War¬
ring et Gillow situóe au n» 172 de Ja rue de
Charonne.
L'alarme fut immédiatement donnée et
quelques instants plus tard les pompiers da
la rue de ia Mare et ceux de la rue de Cha-
tigny arrivaient sur les beux.
Mais pendant ce laps de temps cependant
trés court, le leu s'etait propagé avec uue
extraordjnaire rapidité, les Hammes mon-
taient trés haut dans le ciel tandD qu'une
tumee 4cte et épatsse se degageait du fuyer
dmcendie.
Fort heurensement, personae ne travail-
lait dans l'usine; seule, une femme se trou-
vait dans une des chambres du haut du
bailment ; elie put se sauver en sautaut par
une fenêtre sans se faire grand mal.
. Suót arrivé3, les pnmpiers mirent pïa-
sieurs lances en manoeuvre, et 1officier qui
dirigeait ia manoeuvre jugea prude it au Iwu
da combattre d'abord Ie foyer d incendie de
préserver les bihiments imcuediaiement voi-
sins. En effet, ia maison en (lammes donnant
aussi sur le passage D»launav, les fljinmes
menacaient de gagner les imtheubles qui s'v
trouvent places.

le premier, /a plus ardent souci d'une Justice
soucieuse de prévenir .. Songezè tant d'avenlrs
irrémédiabli-mant gkchespar une taute et par
l'infamie do la peine. Songez aux coupab/es
d'une heure que la recon.'ort d'une bonne oa-
role et l'attention d'un geste peuvent s&Gourip
et sauver éjamais au bord de l'abime ».
C'est 4 cette oeuvre de haute oortée morale
et sociale que I' institution nouvelle Vcut «'em¬
ployer.
De toute la chaleur d'une sympathie confiante ,
il me plait de souhaiter que l'excellence d »es
rósultats reuonde 4 la genérosité de son effort .
Et bien des esoi'its qui me font l'honneur
de me lire seront avec moi dans le vosuque
je forma en faveur de ces resurrections, ait
sens que Tolstoi donne 4 ce mot, pour le sau-
vetage de tout ce qu'il y a, sous la gangue du
mal parfois, da latente bonté et a'emotion
reconnaissante dans une ème d'entant.

ALBE&T-Ü ERREiNSCHHIDT

majonte 4 son profit. Sur ce point
encore, les explications l'ouri>ie3 dans une
réunion pubiinoe par M. Ancel soat insuffi-
sartles, puisqu il déclare que c'est unique-
merit paree que ia vide d'Harfleur n'est pas
asscz importante, qu'il a pris cette déeision.
Or. dans les óisciions législatives ie nombre
des stèges d'une circonseription ne doit pas
depasser une dizaine, et ia ville d iladlaur
compte viugt conseiliers municipaux.
Corapiètemenl eflondr é, i'interrupteur res-
te cos sous les huóes de l'aisistance, ei ii
n'eut d'autre ressource que do lever, seul,
la main contre l'ordre du jour acclaniant ia
candidature de M. Paul Cloarec.

A Bléviüe

3' CViMUferlpffoN du Havre

OandidatffteSE8BOESBUREAU
M. Georges Bureau, dépnté sortant, se ren-
dja daas les communes suivantes, Ie mer-
credi 22 av>{i, aux heures ci-après oü ii se
tiendra 4 ia disposition des éiecteurs ;
A iVenthrville- a 4 heures.
A Annouville Vtlmesnil. 4 4 h. 1/2.
A Duubeuf-Servitle, 4 5 heuras!
Au Brc de Moitai/ne, a 6 h. 1/4.
A GotierviUe, 4 8 ü. 1/2.

Un lastituteur fue sa Femme
dtvant ses JEafants

A Kergioff, village situé prés de Carhaix,
en Br-tagne, un instituteur nommé Le Bi-
ban, ngó de trente-huit ans, a tuó sa femme
au cours d'une scène de jalousie sous les
yeux de ses deux eutants, agés de trois et
neut ans. La victime de ce drame avait, pa-
rait-il, menacé son mari de le quitter.
— Tu veux rujoindre tes auiis, répliqua
celui-ct, mais je saurai bien t'e.n empöchcr.
Et l'institnteur alfa décrocher sou fusii dó
ccass© et mit sa femme en joue. Pierre, l aiué
des enfanis, avait vu Ie geste •
— MamaD, prends garde 1 cria-t-il.
Puis i! co 'rut vers son père, sautant sur
fa bretelle du fustl. Le coup partit néan-
moms, mais les plombs se perdirent dans ia
cheminée.
Mme Le Bihan, affoiée, prit Ia fuite, tenant
par la mam son plus jeune fils, tandis que
Pierre demeurait - raraponne 4 la coarrote
d i fusil de son père. Lciui-ci repotsssa vio-
lemruent l'enfant et la bretelle de ciir de
l'atme se rompit. Libië cette fois de ses
mouvements, Le Bihan courut après sa
leuime.
— No me tue pas ! cria-t-elle. Aie pitié de
tes enfants.
Mais i'institntenr visa 4 nouveau et tira
presque 4 bout portant. Mme Le Bihan s'at-
iaissa au milieu d'une mare de saug; les deux
poumous perfores, eiio avait éle tuee s ir le
coup.
Les deux panvres enfants se jetèrent en
pieurant sur te corps de leur nière qu'ils ne
vouiaient plus quitter.
L'töstituteur Le Bihaa s'est laissé arrêter et
emmener par les gendarmes, en disant :

p»v Wine ïViiv- Dnllln*, née
UrotsSe

Aux term/s de son te tame ai o-ographe en
date du 7 aoüt 1906. d pose k> 21 mars 1914
au rang des minui.es de M° Narcy, notaire
au Havre, Mme veuve Dollfus. demeurant au
Havre, ou elle est décedee < 24 óvrier 1914
a tait enire autres les dispusiiions sutvau-
tes :
Je donne et lègue aux ceuvres ci-après
nommées, savoir : y
Soctété centrale d' evangelisation d Parts mills
francs.
frar es'^ émngéhque a Paris, ciuq cents

Colonie agricolc de Saint-Foy, cinq cents
fra cs.
(Euvre de la Force Dordogne , cinq cents
francs.
Soctété des Missions de Paris . deux miile
francs.
Oi phelinat él as fry, Havre, trois cents
francs.
Diaconnat de t'eglise lefo mée du 11aere
cinq cents francs. '
Ltgue proleetrice des Enfants abandonnés de
ounvtc , trow ceois francs.
Daos le cas oü, ponr une raison queieon-
que, un ou plusiems d-s tegs qua je this en
laveur des ceuvres ci-dessus désignéus ne
pourraient être dehvréos auxditi-s eeuvres
daos Ie délai de deux ans après l'ouverture
(te mon testament, le montaut de ces legs
serait versé 4 M. >e past* ur Isaac Picard.
Aticuu des legs ci-dessus ne devra subir de
reduction sous aucun pretextu, ils devrout
eue payés avant tou- les autres legs que is
pourrais faire a mes parents ou 4 mes amis.

Monu men ts histori qn es
Lv Journal üjficiel public la liste des im-
meubles classes parui- les monuments hi-to-
riqtics avaot la promulgation de la lot du 31
decembre 1913 :

Seine Inférieur®
« Cro'x-iles*

— EBe me trompait et nuisait 4 mon avan-
cernent... Je i'ai tuée 1

Alort de M. Ledin, ancteix Dépnté
M. JuliS Lediu, ancien d-pme, «neten
matre de Saiut-Etienue, ami personnel de M.
Briand, qui fut t'artisau da sa candidature
nans ta Loire, est décédé, hier, 4 Samt
Euenne, 4 l age de 47 aas.

BELG!QUE
Les Agents de change arrótés

L'agent de change bruxellois, doat nous
avoos annoncé i'arrestation.est M.Victor Col¬
let, et sen bean-hère et associé se nommé
Jacques de Coeu. lis avaient leurs bureaux
dans le quartier Louise et recrutaient ieur
clientele surtout dans l'aristocratie bruxel-
loise dont piusieurs membres leur avaient
conhé la gérance de fortunes cousidérables.
Parmi Jeurs clients se irouvait ie marquis
de L..., domicilió 4 Paris, qui pnssédait
dusune ban que de Bruxeiies un coffre-
fort renfermant. 900,000 francs do titres cotés
en Bourse. Le marquis de C... avait confié
la Ciei de ce coffre-fort 4 i'agent de change
qui touch, ait les coupons des titres et en
1 isau parvenir le montant a leur proprié-
taire. 1 K
It y a que qa?s jonrs, le marquis de G. . .
annonca 4 son «gent de change qu'il yien-
drait prochamoment a B' uxedes pour faire
linvenlairo de ses titres. Un employé lui rè-
pon utque i'agent d - change était en voyage.
Le marquis de G... instant, on lui répondit
(l"p clet du co tfre -fort était perduo. Lemar-
quisdeC.. arriva 4 Bruxeiies et se rendit
cm z son ase.-ii de change qui lui avonaou'au
l'n nnn", 0 francs •' n'y avait plus que
20,000 trancs de titres darts le coffre-fort. Le
m..rquis de C. .. avertit aussitót undeses
amis bruxellois, !e comte de L..., qui avait
conhé a I'agent indeiicat la gérance d'un coi-
Ire-tort coritenant potir trois mi lions de li-
tres Tous drux portèrent aussitót plainte
au Parquet contre I'agent de change et son
l eau-frère. Une deseeme fut faite immédia¬
tement dans It s bureaux, et I'agent ae chan¬
ge et son beau Irère furent arrêtes et écroues
4 la piison de S unt Gilles.
L'agent de change a expliqné qn'il y a
que ques atinees, uti de ses employés di«pa
rut en important une somme ue 300.000 fr.
Lagent ue change prit simplement les tiires
du marquis de G. . . pour combier le trou. La
mat-on de change fit, par la suite, de tres
importantes pertes qui furent couvenes de
Ja '* ome manière.
D *s perquisitions ont été pratiqnées sa-
me u dans piusieurs bsnqnes pour apposer
les see les sur les coflres-forts que I'agent
de change et les membres de sa familie
pourraient y posséder. Le montant des dé-
touraeflieü'.s atteindiait de sept 4 butt mil¬
lions.

A 2 li. 2/2, line centaine d'électeors étaient
ren rus sous ia piósidence de M Raviei-, en¬
touré de MM. Enauit et Quertier, dans la
Salie des Fètes de Biêviile pour entendre
Paul Cloarec exposer son programme.
Le caneidat dec ara lout d abord qu'4 au¬
cune des reunions organisêes par M. Ancel,
auxquelles il avait assisté personneliement,
tl 11avait constat? one majorüé en faveur da
, son concurrent. A chaque fois, en eü'et, Ie
nombre des absteutionnistes était trés grand.
A cela, du reste, rien d'etonuaut, les éiec¬
teurs de Ia 2e cucoascriptioa sont en majo-
rite répubiicains.
M. Ancel 1'a si bien senti d'aillenrs, que,
bien que nettement réactiorinaire, bien
qu ayant assiste au dernier congiès de t'Ac-
tion Libsraie, et bien que rédacteur a la Li¬
bre Parole, ii se déclare répubiicain et se ré-
ciarue de MM. Poincaré, Barüiou, Briand,
MiBerand. C'est ia méthode nouvelle 1 M. de
M**n, iui-mème, se dit répubiicain daus ia
profession do foi qu'il vïentde rèdiger pour
ses éiecteurs. II ne faut pas oublier, cepen¬
dant, que tous les personuages pohtiques,
dont M. Ancel réclame le patronage, ont
toujours rejvtó les hommes de droite.
M. Ancat peut faire état do ce qu'it a don-
né sa voix 4 M. Poincaré. Mais ce qu'il y a
d'ahsolument certain c'est qu'en p-ireiile
cii constanco M. Poincaré lui eüt refusé ia
si eune.
M. Cloarec se déclare, lui, nettement ré¬
pubiicain. Son républ canis-me a o'-.illetirs,
I été formelleineut proclame par l'adhé-ion
I des 14 comités rêpubhcaius de la 2« circous
cnption 4 sa candidature.
Ii existe un autre candidat rópiihlica-n lui
aussi. m is dont le répubheanisme est ciassé
a t'extiême gauche et au d-14 du p.rtt repu-
bncain, qui va des répubiicains de i'Aliiauce
demecratique aux radicaux-sccialisles.
Et, som me toute, l'iiiHnense majoritó des
électer.rs de la 2®ci? conscription reconnais-
sent i'inanité des theories i.O.ialistes. Aussi
le «rui et le seul terrain de ia lutte electorale,
est-co la lutte contre la réaction.
Lis réaetionnaires nesont p«sdes hommes
de hberté. Les répubiicains ont, eux, le res¬
pect de la hberte des autres.
Si les hommes de droite ont voté nne par-
tie des lois sociales adoptées par la R*publi-
que, il n'en est pas moins vrai que quand
i s etaieut 4 la tête du gouvernement — et
its y furent pendant piusieurs s èoies — ils
se sont Dien gardés de s'oecuper de ces ré¬
formes, et que taut qu'ils eui eat de l'influen-
ce sous la Répubiique, cVst-4-dire jusqu'en
1876, notre régime ne put faire aucun tra-
v.r social sérieux.
Pariant ensuite de la loi de trois ans. l'ora¬
teurdéclare,maleréles dénégatlonsd'uo

LISAFFAIHESD'ÖRIEJIT
La PiépcntedesPuisganoesa la Grèse

Lomires, le 19 avrii,
Apiès échange de .vues entre Pétersbourg,
Paris et Londres au sujet d*s modifications
proposéas par les puissances de 'a Tri le
Alliance au projet de note de la Triple En¬
tente, ces modifications ont été, d un com¬
mon accord, accepters.
En consequence, la note-réponse sera re¬
mise a Athenes, dans 60ti texte définitif,
mardt ou mercredi.
Le3 modifications demandées pa/ la Tri¬
ple Alliance éuient ia suppression d'un
membra de phrase relatifa la neuiralisati on
des iles de Cnio et de Mity ène et d'ua autre
membre de phrase toucuaot Gastei iorizo, 4
propos de iaquelle une allusion était faite
aux hes du Dodecanese.

OUNURVATOIUM ' Jfcii X»A.a«.B9S

Paris. 19 avrii, li b.
Kïtróme* barctnéW«nes 68 «fee; a Dun-
kerque, 761 miïlia k Biarritz.
Forte pression Nord-Ouest. centre Europe.
Tutops probstUe : vi sh ües régions Est, temps
beau elcnaud.

AC HAViHj
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Attaque d'une Reconnai sance

On mande do B m-Deriib qu'on vne de
roairib-nir le cal me parmi les populations de
rextiême-sud marocain qui sont travaiiiées
par dea agilateurs, dus reconnaissances f é-
quentes parcourent Ja réginn dn fl utt-Guir.
GVst atnsi qu'un dé actK-ment dn 6« li ail-
1"iirs algé'iens, com mandé par le ca pita me
Goudot, i xp orait le pays situé a l'Ouest du
lieudit K uou-sa dans l'après-roiüi du 15
avrii. Lo déiachement carnpait quand suhi-
tetnent une vive ftisiilaoe f ,t dirig.-e contre
lui. G"iait un ojich composé d'une soix in-
taiue de Marocains qui i'aitaquaient, diri-
geant uotarnnieut son feu sur les aniraaux-
du convoi, dont un certain nombre furent
tués. Les tirailleurs prirent immédiatement
la formation de combat et ripoatèreut. L'en-
nsmi ne put tenir longternps. I* bittit en re¬
traite et se rebra dans la montagne, pour-
sutvi par nos hom mes.
Au cours de t'affiiire, nousavonseu uticapo-
ral ïr.digèno tue. En outre, le capitaine Gou¬
dot a ete légèremant biessó ainsi qu''in ti¬
railleur. Le dótachement cam pa sur place, y
passa la nuit, et dès fe lendemain rn uin, re-
comrnenps 4 pousser l'ennemi. Le capitaine
Goudot oemeura avec ses hommes, qu'il di-
ngea en se faisant porter sur un cacolet. La
reconnaissance est rentré» le soir même 4
Kadoussa saus incident.

PAR.Cij_PAR.LA
L'Enfaat

Lorsque la postérité «emattra è ètablir le bi-
lan mora1 de notre temps, el'e insorira sur une
page du grand-livre bien des c/ioses fkcheuses
et desolantes.
Mais el ie devra aussi porter en regard, en
decharge des vilenies, dos initiatives heureuses
ut des idéés fle sagesse par hsquetles s'accu-
sent les progrès o'une humanitè plus eprise
de noblesse et de solidarne fraternette.
La postérité devra retanir ainsi, avec une no¬
tation -.pecia/o en marge, la creation de ces
Tribunaux pour enfants, excellente innovation
de <ios Ames sens'bles et pitoyables.
II est impossible de ne pas rester émus et
pémb ement inquiets devant les mefaiis orois
sants de la criminaiitö juvenile.
^La statistique appone ioi des documents
d'une do'jloureuse eloquence.
Certains ont pensé qu'u est possible et de pure
charité de venir au secoics de ces egarés,
d arraoher aux pires destmées des esprits et
des coeurs que le mauvais example et les fu-
nestes compagnies ont un moment contaminès
Ce sont cesp snséesgeneralises qui mspireren't
la creation des Tribunaux pour enfants.
Dans le huis c/os absolu el sans que la presso
— ce pouvoir immense qui peut fane tour a
tout tant d'os'ivres admirables et tant de ra¬
vages— detruise d un mot l'effet de la tache de
redemption rien qu'en livrant un nom a la cu-
riosite pubjique, les enfanis coupables sont
jugés.
C'est comme l'antiohsmbre de la Correction¬
eelle ; la'justice s'y fait plus sensible, plus hu-
maine, plus m iternelle. Elle pese les fautes,
scrute les consciences, envisage !a possibilité
des repentances regenératrices.
Elle fait lAclie sublime en se substituant sou¬
vent a des pirents indignes, en s'efforoant d'at-
tónuer, par la délicatesse de son intervention
tutélaire, les consequences d'une education im-
parfaiie ou les effets des mauvais penchants.
il y a un mois 4 peine que fonctionnent nes
Tribunaux pour enfants. On a pub ié desohif-
fres ; ils sunt d une precision t'-ouó-aute et
rendent hommage au bienfait social de /'oeuvre
entreprise.
Je causais un jour avec un juge ó'instruction,
excellent homme chaz lequel ''habitude dos
rigueurs du Code n'a pas cuirassé le cosur
compatissant.
— Le sauvetagede l'enfance, me disait-il en
observateur avisé et psyohologue des misères et
des dètresse»Imtnainestma/s eedevraitêtre

Alvimare. — Croix de chimin dile
Blanq-es ».

Angerville-l'Orcher. — Porte et clocher de i'è-
giise.

Arques. - Eglise.
— Huines du chateau.
Auffray. — Etuise.
Aumale. — Eg-lue.
Boos. — Colomhicr,
Buurg-Dun Ue-, - Egliso.
Bu O'-eu-Pasilly. — Croix de cimetière.
Canleleu. — Pavilion deGuBave Fmuhert i Crois-
set.

Caudcbecen-Caux. — Egtise.
— iiaison au treiziémo siècle, dito « des Tem-
pliers », ru d-- la Boucherie.

Certanguo iia). — Choeur et crypte de l'eeiisa
baiut Jean-ü'sbuetot.

Grtqae (iai. — Croix siiuée sur le carrefour.
Cuy-Saiut-Fia-cre — Cruix 'du sHzième sièc:e dans
le citp-liére.

Daruètal. — Tuur de Garviiie.
Dieppe. — E.qise Saint-Jacques.
— Egfise Sainl-Hömy.
— Ch4te.au.
— Porte de viüe.
Docïair. — Eglise.
Eavermeu. Chceur et coliatêraux jusqu'au trats»
sept et tour Nord-Ouest de 1ègliso.

Eiretat. — Egusa.
Eu. — EiRise.
— Porte (Pen'rée de ia chapelle du collége.
Péesmp. — Eglise de l'sncienné ahuaye.
— ftuines de i'ancieo chfiieau.
Fiiltot. —Croix du ciro. fiere.
Gournay en-Bray. - Eglise.
GraviiieiSainie lioaorine. — Egliseu
Hallen ville. — G oix de cbeoais.
Ii.ufl.eur. — Eglise.
Ilouppevilie. — Ealise.
Littebonne —Donjon du c'idteau.
— Ciocher de l'egliso.
— Thi-dire roui ón.
Limpivilit). — Croix du cimetière.
Loude 11a).— Croix du cimetière.
iia-)é_ lis.*. — Egtise.
MartinvilL'uEprevihe. — chateau.
Maulevrier. — Egtise de Saiote-Gerlriidi:
Muspieres — Ctid eau.
M-ntivil iers — Eg/ise et Gharnier.
Mo'Hineaux - Egtise.
Norvillf». Egiise.
Petit-Quevilly ,1e). — Chapelle de I'ancienae
leproserie. de Saint-Juliea-le-Chartreux.

Rouen. —Gsthèdrale Noire Duik*.
— Ancienne église saiut-Laurcnt.
— Egaise Saint Ouen et chambre aux clercs.
— Egtise Sunt Eioi.
— ISglisc S»int-.Mac!ou.
— Ailre de S -int Mrcioo.
— . Eg ise .SüintuMftüfiteine.
— Eglise Saint-Patiico.
— Eglise Saint- Vincent
— Crypte du l'église Saint-Gervais.
— Eglise Saiot-Godard.
— chapede du i.ycóe Corneille.
— Clot%! Smntp-Marie (musée des antiquités).
— Ls Fierté ou chapehe . Sainl-Hcmain, aux
Haltes.

— Tour dite de Jeann-d'Arc.
— Foi tnino de Lisioux.
— Patais.de justice.
— Ancien archerêché.
— Ancieaae Cfiamuro des cornples, rue des
Cl ruies, n- 2o.

— ba grosse horloge et fontcine.
— llötel rue Saint-Patrice (lycée de jeunea
titles).

— Mui on, rue du B-te, c» 6S.
By. — Porcbe de iï-gii-e.
Saint Ge m un-dos-Essours. — Croix de cime¬
tière.

S'iint-Jeao-i'Abbr-tot. — (Voir Ccrlangue) (la).
Boscherviiie. ~ EgiidC.Saiut-Mariin-dO'Bo

— Side cap tuiairo.
— Resles du cioitra de l'ancienne abbaye de
Saint-Georgi-s.

Saint-Romain-ile-C..lhosc. — Ghoix de chcmiiê
dans le square de l'eglise.

Ssint-Vdéry-sous-Rures. — Croix de cimelière.
Saint-Wsndrille. — (testes de l'nbuaye de Svint-
Wvndrille Etendue du elassemcnt ■
i» le cloïire du quiuz eme siècle avec ses
porles ct son iavaPo ; 2° parlies existan-
tcs do l'ancir-nni* égt so Saint-Picrre, de
la lin du treiziéme siee-e ; 3» les bases et
le pun metre d« la di o égtise ; *° le réfec-
toire du quinzième siècle, avoo soa ber-
ee iu en ttuis et to.s arcatures basses des
onz èinu et douzieme siècies sur les f,.ces
E i ot s-id ; o° ia salie capitulaire. si-ei
1Est du cioï ro ; 6»corps de haliment
Louis XIII a i'Oucst du ctoilre ; 7»p-rch»
du dix huiuèiuo siecte ; 8° chapdle Sunt-
Saturiiin.

Sainte-Ausircberthe. — Croix du seizième siècle
dans lo cimetière.

Saipte-Mngueiita-aui-iiler. —- Mosaïques ro-
maices.

Sasseyitle. — Croix du cimetière
SotteviliO-sons-le-Vat. — Croix du cimetièro.
Taucarvifie. — Chieau.
Tiéport (let. — E. 1se.
— Ancien prosbytére.
— Croix de chemin sur Ia place du marché.
Toussaint. — Croix d*' ciinetière.
Valliquervitle. — Clocher de l'egiise.
Vateng>-ville-sui -Hor. — ilaaoir Ango.
Vattevfile. - Eg.ise.
Veulettös. — Eglise-
Virvihe. — Egtise
Vitiefleur. - Croix de Cimetièro.
Yainvitle. —



I!

ÏJlasssmcsit sS«*aCliovaiis
et de» Voiture» en 1914

Sn exécntion des prescriptions de l'ins-
lraction rainistérielle permanente du 10 dé-
»embre 1908. il sera procédé du 27 avrit au
h mat procbain au classeinent des chevaux,
.«meats, muiets et mules ct des voilures
iusceptibles d'être requis pour le service de
i'armée en cas de mobilisation.
Ges opérations auront lieu dans tontes les
ïornmunes de l'arrondissement du Havre,
Indiquées dans lïs itinéraires ci-après, qui
aeront suivis par les Commissions de classe-
ment opéiant dans le département.
Exception est taite en 1914 pbur les com¬
munes des cantons de Bolbec, Criquetot-l Es
aeval, Fecamp, Godervitle.
S»ules, les communes ci-apros désigpeos
ievront présenter leurs voitures anx Com¬
missions du classement.
Le classement por era en 1914, sur les
shevaux, jumenis, mulets et mates et sur
les voitures attetèes ou non attelées.
Les chevanx eutie.rs ne sont pas présentês.
Tout animal -on attelé devra êti e présenté
isolément, muni d'une bride ou d'un bndon
3t d'un bcol pourvn d'une longe. .
Dettont êtra présentées aux Commissions
le classemeat ; les voitures de marché, ba-
C-héesou non, les voitures dites de gerbes a
an ou deux chevaux, les camions et voitures
ie livraison. , , ,
Seront au contraire exemptés do la pre¬
sentation : .
Les voiiures exclnsivement ré'ervêes au
transport des personoes (calèche, coupes,
Dharrettes anglaises, breack ), les grands
ïhariots de culture attelès a plus de deux
chevaux. les tombereaox.
Les voitures devrom ètre amenées devant
les Commissions da classement par les soins
les propriétaires et A l'aide des ruoyons dont
ils disposent.

Cantons du Iluvre
»8Avril . H.vre, iercanton. jonction du bou¬

levard ce Strasbourg et da bou¬
levard Fi ang <is-Ier,12 heures.

29 Avril. Havre, 3®canton, rue de Mulhouse,
7 heures.
llavte, 2®canton, jonction dn bou¬
levard de, Strasbourg et du bou¬
levard Francots-ler, 14 h. 1/2.

30 — Havre, 3®canton, jonction du bou-
* Isvard de Strasbourg et du bou¬
levard Frat gois Ier, 7 heures.
Havre, 5®canton, jonction du bou¬
levard ne Strasbourg et du bou¬
levard Fraagois-I", 14 heures.
Havre, 6®canton, junction du bou¬
levard de Strasbourg et du boule-
vard-Franpois-ler, 15 h. 1/2.

et'mal. Graville, 7 heures.
Havre, 4®canton, place du Docteur-
Fauvel, 14heures.

2 — Sainle-Adr! sse, 7 heures.
Blevilh-, 8 h. 1,2.
Sanvic, 10 heures.
Canton do Montirilliers

2 Mai. Barfleur, tdace d'Armes, 14 hetire? ;
Roueües, place de FEglise, 15 h. o0.

4 — Fontaine-ia-Mallet, 7 heures ; Octe-
ville, place de l'Egüse, 8 li. 30 ;
Gauvifie, place de l'Ëglise, 14 heu¬
res ; Manneviliette, place de i'Egli-
se, 15 h. 43 ; Notre-Dame-du-Bec,
place de l'Eghse, 16 h. 30.

j; _ Boileulle, piace de 1Eghse, 7 heu¬
res ; Fonlenay, place de l'Egüse,
8 h. 30 ; Montivilliers, place du
Champ de-Foiro, 9 li, 45; Epou-
viilt-, 44h. 30 ; Manéglise, 16heures.

C — Sainl-Hartin-du Manotr, rue de l'E-
a ise, 7 heures ; Gonfreville-FOr-
cher, place de l'Egüse, 9 heures ;
Gainnevil le,place de l'Eghse,10 h.30.
Canton deSaint P.omain

6 Mai. Saint-Liurent-de Brèvedent, place de
i'Ecoie, 13 h. 30; Ëpretot, piace de
FEcole, 15 heures.

7 Ssinnevilie - sur - Seine, 7 heures;
Etainhus, 8 h. 30 ; Grairobouville,
Diaeede l'Egiiso, 10 heures; Saiut-
Giiles-da-la Neuvilie, 13h.30;Gom-
mervsiie, 15 h 30.

S — Saint-Romain, 7 heures ; Saint-Au-
bin-RoutOt, route Nationale, A l'in-
tersection de la route d'Eoretot et
Ondaile, 13 heures ; Rogervilte,
45 h. 15 ; Ouöaüe, 16 h 45.

{4 — Sandouviile, devant la boulangerie,
13 heitres ; Saint--Vincent-de-Cra-
m snii, place dc FEglise, 15 h. 30.

12 — Saint-Vigor-d'Yirfauvilie, 7 heures ;
Tancarville, 10 h. 30 ; La Cerian-
gue, 13 heures.

13 _ La Remuee, 7 lmores ; Saint-Eusta-
che-la-Forèt, 10 heures; Les Trcis-
Pierre-s, 14 heures.
Canton de Lillebonne

14 Mat. Mélamare, piace de l'Egüse, 7 heu-
i*s ; Syint-Antoine-la-Forêt, 8 heu¬
res 1 8; Saint- Nicolas- ne-la-Taille,
10 heures ; Samt Jean-de Folle-
ville, 13 heures ; La Trinilè-du-
Moat, 15 h. 1/2. .

13 — Grandcatnp, 7 heures ; Lillebonne,
9 heures ; N we-Dame-de-Graven-
chon, 13 h. 1 2.

16 — Petn vitle, 7 tieure3 ; Saint-Mannce-
rt'Etelan, pl- ce de l'Egüse. 9 heu¬
res IA!; Nurviile, 10 h. 45 ; Tri-
q "ivibe, 14 h. 15 ; La Fresnaye,
45 h. i/2 ; Auberviüe-ia-Gampa-
gue, 46 k i/2 ; Litlebonne.

MÉFIONS-NOUS!
Nous vivous en des teraps oü la fraude
s'étale impunément nn pen partout : pour la
déiouer ie consommatear doit apporter mie
extréme attention dans le chotx de ses appro-

V1L®urait faciice des prodnits bon marclié et
de second ordre commence, heureusement,
ü ne plus avoir de prise sur le public, qui se
reud compte que seules les grandes Marques
industrieiles et commerciales lui doanent la
garantie absolue d'une alimentation same.
Les grandes Marques, en effet, ne livrent
é Ia consotnmation que des marchaqdises ir-
réprochabL s A tous points de vue, fabrtquées
avec matières premières de qua lité rigoureu-
sement choisie. Leur grand debit, en renou-
veiant perpétueibment les stocks, ausst bien
a l'n sine que cbez ie détsillant, gars n tit a
l'acheteur une marchandise toiqours fraiche.
Celni-ci ne doit jamais se laisser inllu- ncer
par una légère difference de prix : en ache-
tant une Marque, même qiieiques centimes
plus cher, ii fait toujours une économie, cai,
ariicle d'usage courant, la grande Marque mt
i'era un mcilleor osege, objet d'ahmentation,
cite mènagera sa santé.

£ë Pfttit Bavre — Lundi20 Avril1M4

VenteparQbonnement
(9® Anixée)

FAITES iïhrement vos Achats
avee grandes facllltés de paiemegt

a

Slatiea^e dasi^asït®
Malgi'é un temps ideal, un vrai temps de
iiiïitempsj le i>aiorgaoisé par la Société de3
...anveieurs, qui avait lieu én saile close, a
obtenu hier. son succes habituel.
Pour ia circonstance, ia salie de la Lyre
Havraise avait.'eté oruée de panoplies de dra-
peaux francais, tandis que sur ia scène, or¬
uée eila aussi de feuillages et des acmes de
Ia Soci -té, nn excellent orchestra* sous ia
direction de M.Dourrtel, avait pris place.
On pouvait con tem pier des couples gra-
cieux, oil le costume de vibe voisinait avec
les toilettes claires et fraiches comme le
priutemps. . ,. .
La chaleur inviia les danseurs a ss ralrai-
chir au bnffet tenu par M.Virlouvet.
M. Louis üero, president de la Soci?té, ho-
oo'-ail cetie t'ête de sa présence. li étair, eu-
touré de MM.Graudin, Guin, Loriot, Lauvtn,
Couillard père, administrateurs de la Sncié-
te, que l'on doit téliciter pour ia réussite de
cette lête. . „
Au milieu du bal, nne qröte fut faite par
deux gracieuses jeur.es lilies, Miles L. Parey
et Fontaine. . .
En résumé, charmante matinee qui lats-
sera un bon souvenir k tous cenx qui y pri-
rent part.

Conrsur» Fégïraï*»! agHiro'!® _
ïssj!|9iassae d Tïv(ot

Nou3 rapoelons que la Socièté centrale
d'agricnltiue de ia Seine--Inférieure organise
ceue année è Yvetot, du 28 mat au 1« .lutn,
un concours regional agricole et hippsque,
sous ia présitlence de M.1cministre de i'agrx-
culture.
Le programmede ce concours comporte
32 500 francs de prix, répartis entre les divi¬
sions suivantes : concours dèpartemental de
chevaux de trait, concours dèpartemental
de taoreaux de race normande, concours
spécial do génisses et vaches laitières de
race normande, concours spéciaux des race3
ovines et poremes expioitées en Normandie,
exposition generale d'instruments de machi¬
nes et do prodnits agi icoies.
A i'exeeption des deax premières divi¬
sions, réservées aux éleveurs do ia Saine-In-
ferieure, toutes les aulres parties du con¬
cours sont ouvertes h tous les agncultears et
constructeurs frangais, sans distinction de
résidence. „ , , ,
Les programmes et formules de dêclara-
tion sont envoyées gratuitement sar de-
mande adressée an président de la Société
centrale d'agriculture de la Seine-ïnféneare,
40 bis, rue Saint L6. h Rouen.
Le dernier dóiai peur ies declarations est
fixé au 25 avril.

ies Semaiues 8e suivent. . .
et ae resstmlileitl

Au Cinéma Gaumont, ce soir lundi, grande
représeutation avec La Voix de la Patrio, le
snccès du jour, qui fera époque au Havre.
Rappelons que ce film, que tout éloga
amoindrirait, est préceda sur l'afflche par
deux oeuvre3 maitrc-sses ; Frères ennemis et
Le Bonheur Passé, de l'intérêt le plus palpi¬
tant. . , . , , ,Le Cinéma Gaumont a ïncontestablement
le secret des programmes artistiques, qu'exi-
ge maintenant leGrand Public.

Un K»yé
On a retiré hier matin, vers nenf heures,
dn bassin du Commerce, le corps d'un «om-
mé Jean Le Nabour, agé de 30 aas, demeu-
rant me Daophme, 46, lequel était dispsru
de son domicile depuis le 29 mars dernier.
Le corps do Le Nabour avait été transports
a ia Morgue oü il fut reconnu par sa femme.
On ignore comment i! est tombé a i'oau.
Une enquête est ouvevte.

25, QUAI D'ORLÉANS
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Le plus Grand Assortiment de CHEMISES
Fantaisies, dans toutes les enoolures
Le plus beau choix do Cravates et Faux Col
| nn!|M chemüier, 68, rue de Paris

UtlBZ Hi UliUil en face le Printemps.

Ciïjiat® sur Se
Avant fait une chute sur le sol en passant
rue Raspail, sarneui, vers huit heures et de-
mie, un nommé Charles Lehlond, deme !-
rant rue de la Vallée, 75, d Graviile, to fit
ainsi une blessure a la tele.
II a été admis a l'Hópital Pasteur.

■smasBsssssBsasss

E'at-major dn steamer francais Haïti, parti
1c 14 avrii"pour Bordeaux et ILt'iti :
MMi/'prestre, eapilaino ; Syivestro, second ca-
pitaine ; Aiilet, t« lieutenant ; Le Catvez,2' lieu¬
tenant ; Mallet, 3" lieutenant ; Duprat, commis-
Royer, (iocteur ; Desiiens, chef mftcanicien ;
Prëan, Bicbon, Sorton, i", 3set 4*mécamctens ;
Chspelain et Siraonnet, télêgraphisles.
Etat-major du trois-mats frangnis Val-de-
Saire, qui appmeiliera P"ur Pointe-è-Pitre :
MM.Briand, capilaine ; Vo sin, second cspi-
taine.

B,'Asie
Lo paqnebot nsnf Arte, des Chargeurs-Rén-
nis ailant da Dunkerque et Havre it Brest
pour essais, est verm reJacber vendredt soir
a Cherbourg par suite d'une avariea la barrc
du gouvernail. On procédé aux reparations
et le naviro met è. profit cetts escalo forcee
pour charboaner.

I,® gZozitlMrae
Le steamer Honduras, venant du Mexique,
est entré au poit hier soir, ft 16 h. 45.

Aecï«ï«ss4 cile ï oïtwi'c
Samedi soir, vers dix heures, un livreur
de la Brasserie Paillette, M. Henri Recti o,
agé de 22 ans, denaeurant rce Victor-IIugo,
84, revenait de Gravdle avec sa voiture et
passa-t rue des Acacias. II croisa trois indi-
vidus En arrivant devant l'attelage i'un des
trois hommes tombaa terra et Lu bouscale.
C'était un nommé Fernand Lauglois, demcu-
rant rue Belloncle, 19.
La voiture aliant cl trés faible allure, M.
Berlin arrota et put éviter un grave accident.
Cependant les compagnons de Langlois
firent une sortie au com- cteur de l'aitelage
et une altercation se produisit. Finalement,
Langlois, qui se plaignait de douleurs inter¬
nes, fut mouté sur la voiture.
Au poste de l'Hötel-de-Viile, oü le vêhi-
cule uit conduit, il fut conveuu devant le
commissaire de police do permanence que
le blessé ssrait transporlé a i'Hopitai.
Le gardien de la paix Frémont l'y condni-
sit et il fut admis, quoique n'avant pas de

i^oaveflesiariliines

Faits Divers

J?ï®5ite de fl3}9■
Dens la lisie des étalons aupiouvSs, non3
relevons ; Compagnon, nö en if"11, taille
1 in. 72, gris vin. race de trail, appartenant
a M. Cauvin, de Norviile, prés Liilt-boone.
Parmi les eta ions autorn>és, nous trouvons:
11*dor, né en 1907, de demi-sang, taiila
1m. 63, robe aubóre. Get animal appartient
a M. Maraiue, de Bolbec.
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Mnrime IVSarfSisassd®
Etats Majors

Etat-major du steamer francais La-Provence,
parti du Havre pour New-York le samedi
18 avril :
MMMourand.c. I.e., commandant: Auvoen,2«
eapitaine ; Develey, 1" lieutenant ; Tt-rson, 2s
Lieutenant'; Heaudouin.3»lieutenant ; Le Dantec,
eonamissaire : Fauveau, sous-commissaire; Dr
Lené,médecin ; Piau, télégraphiste ; Leroy, télö-
qiaphisle ; Liethoud, éleetricien ; Levavasseur,
chef mecanicien ; Poiivert, 2« mécantcten ;
peron, 3' mecanicien ; Renguet, 4' mécantcten ;
Dréan, 5»mécanicien ; Levéel, 6' mêcamcien ;
Gudennec,t9 rnecanicien; Perrot, S*mécanicien ;
Momége,9»mécanicien ; Dnbreuil, 10»mêcam¬
cien ; Glaligny. aide mécanicien ; Morvan, aids
mécanicien ; Gatz,maïtre d'hótel.
Etat-major dn cargo mixte Floride, parti
du Havre pour New-York le 18 avril :
MMDucau, c. l.-c., commandant; Oliveda. 2*
eapitaine ; Lapied, 1« lieutenant ; Guy de Moras,
2* lieutenant ; Bourguignon, 3s lieutenant ; de
Beaufort, commissaire,; Meo,docteur ; Chatelus,
chef mécanicien ; Ruby, 2«mécanicien ; Oucas-
sou, 3»mécanicien; Ouf. 4c mécanicien; vida-
ment et Serpin, télégraphl&tes; Alufi, mailre
d'hótel.
Etat-major du paquebot La-Tourame, parti
du Havre ia 18 avril pour Quèbtc et Mont¬
real :
MM. Caussin, 1. v., commandant ; Gaillard,
second capilaine; Houis, 4" lieutenant; Hingant,
2» lieutenant ; Li-picard, 3» lieutenant ; Mo-
caer, commissaire; D' Legiemble, médecin ; Gas¬
tel, téiegraphiste ; Rocher têlégraphiste ; X
électricien ; Lapleau, chef mécanicien.; Perge-
iine, 2»mécanicien ; Jacquet, 3» mécanicien ; \ i-
nay. 4»mécanicien; Leriöol,5' mécanicien; Garbo,
G• mécanici'-ii; Bannes, 7° mécanicien ; Labeau,
aido mecanicien; Cleme,mailre d'hótel.

U PETiTE4 PLACES
Les urines Clémeut-Rayard viennent de
lar-cer un petit torpedo 4 places, livré pour
ie prix da 5,300 ff., qui rem porta un succès
considérable. Concessionnaire : Eiectncite
Industriclle, 13, pi. de i'Hötel-de-Vüie, Havre.

homie et une aisance charmantes, au point
de nous rassurer tout de suite sur sas quall-
tés de comédion.
Et, de fait, le röte de Laerte, röle de com*
position ou s'assoeient Ia fantaisie, la légère-
te, 1'aitendrissement bonflon.a été rarement
interpiétó comme il le fut hier, par un comé-
dien excellent, parf .it de naturel, de verve,
et de eomique spontanó. La-des»us, je proft-
teiat de l'oceasionqui m'est oif -rte de memo
une couronne de lauriers sur le (runt de
i'arti te pour demander au régisseur genéral
de nous 'réduire ia longueur vrairnent abu¬
sive des entr'actes.

A. II.

Demain mardi, aura lieo sur notre scène
municipale l'unique representation de Lakm&,
le dèliciaux opéra-comique en 3 actes. da
L^o Delibes. Les succès remportés p r Ml e
Rezia, notre gracieuse chanteuse légère uai.s
s -s précédentes représentations et nou e ta-
ientueux ténor M. Marny nous .sont ga-
rants d'une interprétaiion li >rs ligne de
L'kmê ot de G trald. Notre basse chan ante,
M Vallés è qui Loihirio de Mignon a valu
deja tin si beau succès n'en re»r.iuvpra err-
tainemeni pas un moindre dans te röle du
Brahmano. Les roles de second plan de Fré-
dric, Iladgy, Mahka et Mistress Betsou et
Miss Eden, Miss llore ont eté cooties a MM.
Coition, Lamy ; Mines Ri"S, Damry, R igef
et. Serviös; une b ile divlributiun d'en embto
assure doncau chef d'ceuvrö de Leo Denbes
une interpretation de tout premier ordre.
Aj .utons que la iniso en scene sera faite
avec leplus g;and soiu par notre régisseur
M. Deperre, qui vient de faire A Rouen, au
Tlwairedes Arts, trois aunées cunaéculives
dins cet eruploi.
Jeudi, aura lieu la représentation de La
Juive qui devait avoir lieu dentain mardi. M.
Fontaine, noire fort ténor pour cette saison
devant chanter A ia soiree de gala offerte A
S. M. le roi d'Anglelerre, A i'OpAra. La Icca-
tioa pour ces deux repress utalions est ou-
vert9 dés aujourd'hui.

Vol
Antorisé Acouchar dans l'écurie de M. Le¬
page, rue Masséua, car il étari sans domicile,
ie nommé René Claireaux, agé do 43 ans,
eut, en reconnaissance de ce bientait, la sim¬
ple idéé de vo'er un pantalon et une poire
tie souliers au préjudice de M. Gaston Roger,
livreur, au service tie M. Lepage.
Claireaux a été ariêtó et conduit au Par¬
quet.

fifl MOTET. 2ESTIST2.:2,r I8ia3jafsbl7.r.l.-««i!

blessure apparente.

Uwe Fewsaw»-. reiivtrsér, arLi'e
fiaucïsé, tiiif SêScyeieSt» ees-rasée.
t«sa® eeAa stans se fiuls-c eonnuilre.
Uu tramway vemit d'arriver devant le
no 115, cours de la Répubiique, samedi, a
trois heures après-midi.
Mme Moavilie, agee de 30 ans, menagèt'e,
demeurant, 6, rue Dumé-d'Aplemout, en
descoodit. MaisAce moment arrivait, en Vi¬
tesse, un taxi. II allait infailliblement écra-
ser Mine Monville, lorsque pour éviter i'ae-
cident le chauffeur fit una embardée.La mé-
nagère fut, quaod même, atteinto par !e ca-
pot, maïs la voiture dans soft mouvement
tournant la rejeta sur le cö:é, puis i'auto
monta eusuite sur le trottoir, aila sa jetor
sor un arbre qui fut fauehö a sa base, com¬
me un épi, et pour terminer, vint écraser
une bicyclette que M. Douvilie, agé do 3*
ans, employé au chemin de ter, demeurant
ruo Thiébaut, 67, tenaif, A la main.
Cet exploit accompli i'a itom-vbile stoppa .
II commengait a otre temps. Aiors, le chaut-
feur descendit, constata qu'il n'avait pas trop
de dógats, fit Anouveau ronller sort moteur
et bor-so r la compagnie. II partit saus se
faire connaitre. li est vrai qu'il n'avait blessa
personne, pas niöme Mme Monviiie.
Son numéro, le 699Z 8 a cependant été fe-
lenu et une enquête est ouverte.

LesMéftecinsordonnent contre Ie Lymphatisme,
l'Anêmio,les Maladies de Poitrinc, les Affections
de la Peau, et pour rcmplacer t'huilo de l'oie de
Morue.te Fcr, 10Quinquina et i'Iodure de Potas
siuin, lo VIN NOL'IUSY,dépuratii etfortifiant,
qui est trés cfficace.agróabloet peu coütoux. ( -)

I/AecM®w4 de la
rue Hüalre-ColoBiItel

A Ia suite de ia mort du jeune René Mous-
set, agé de huit ous et demi, demeurant 20,
rue Hilaire-Colombel, qui fut tué par one
automobile jeudi dernier, le Parquet dn Ha¬
vre a ordormé l'antopsie de la petite victime.
Cette operation a été praliquée par M. le
docteur Balard d'IIeriinville, A la Morgue,
samedi ap<è3-midi, et le corps a été eusuite
reconduit au domicile de ses parents.
L'inhamation du jeune enfant aura lieu
aujeurcl'hui, A una heure et demio après-
mfdi.

üingitlière atlllod®
Samedi après-midi, vers cinq heures et
dentie, an gardien de la paix remarquait un
nommé Hervé-Lonis Mendrc,- agé de 42 ans,
journalier, sans domicile fise, lequelétaitA
demi déshabiiié. sur la voie publique, rue
dea Drapiers.
Comme il ne parvcnast pas Arajnster ses
vêbments malgré les remontrancas d'un
agent, celni-ci Ie conduisit au poste. LA on
s'apergat que cet liomfne était raalade et Ie
docteur Ilenry, appeié, déclara qu'il avait un
commencement da paralysie générale. Le
maiheureux a eté transporté a l'Hospice Gé¬
neral.

ï,'»»*t«*«f«ini Marhnt
Bacliot. l'assassin dn maquignon Guimard,
a été fransféré veodredi de la prison
d'Auxerre au Palais, pour son interrogatotre.
Comme il ne voulait pas aller a pied, on dut
le conduire on voiture.
D'ailleurs, I'interrogatoire n'ent pas lieu,
1'avocal de Bachot ayant été empèché.
Eu prése«ce da l'iticulpé, on ouvrit la
malle que l'assassin laissa Ala consigne do
ia gat'o do i'Est après lo crime. Eüe ne con-
tenait que des vèieiuents.

Ues Fallgiw» sin Tïïalln
Combien de personnes, en apparence bien
portantes, se plaigneut d'être plus fatiguées
on se levant que lorsqu'eües se couchent le
soir. Cet état, si iréquent, tient au mauvais
fonctionnement du iöie et surtout des reins.
II disparait en quelques semaines en fuisant
usage do Seis de R? nolithine qui dissolvent
les urates, chassent l'actde uriqua et rendent
aux muscles toute leur élasticité. La boiiede
10 tubes pour 10 litres d'eau minerale,! fr 50.
— Dépöt ; Grande Pharmacie des llahes
Centrales, 56, rue Voitaire.

Collision
Vers trois heures ct demie, samedi aprös-
midi, nn cyciiste, M.Mourdain. charpentier,
agé de 16 aus, demeurant rue Rsmicourt, a
Graville, s'est trouvé renversé par nne auto¬
mobile, A l'angte du boulevard de Stras¬
bourg et de la rue Casimir-Péner.
Par bonheur, Ie cyciiste ne fut pas hlesse,
mais sa machine fut déterioree. On ignore iö
nom de i'autoinobiliate.

THÉfiTRES_S_CONCERTS
Grand-Thó&tre

II *ont encore trés nombreuxlc-s amateurs
oui grtfdent des sympathies fidèles Ala pau-
vre Mignon, Asou pays off fleurit 1oranger.
Oui, iis sont t«ès nombreux. Senlement hier
soir, ils ne sont pas venus occuper les lau-

IlsSs'étaient probsblement attardés dans la
douceur du crépuscule campagnard pour
surorendre les astres roux ouvrant leurs
petits yens papillotarts sur la paix mfinie

tl'oueaws3bncoiiqnes déserteurs A l'ame
éDTtscde poésie de pensée printantère ne se
désolent pas trop. « Leur » Mignon fut jouee
sans uue grande foi, cliantee sans grand
enthousiasme.
Interpolation correcte et senlemen^ cor¬
recte oü personne no brilla d'une iagon ex-
ceptionnello, de manière Ajustifier i'embal-
lementdu uubiic débonn tire dominical.
L'ensemble s'est tenu dans une honorable
movenne. *
Mile Garchery, engagée spécialement pour
i oner Ie röle de Mignon, est une jeune ar¬
tiste A ia voix étenduo et d'un jolt timbre.
E!le a manifestement Aapprendre encore et
donnera tffrement un jour uncaractère plus
personnel Ason interpretation ; car si ia
chanteuse ne manque pas de valeur, la co¬
médienne est adroite et dit avec uno emo¬
tion qui a Ia uiscrótion dc ne pas lumber
trop souvent d&ns lo molodréinitUiciuo lar-

"'lUwn Marny a, en parlie, confumé dans
la iö o de Meister l'imprasston favorable
nu'il avait causée la vei lie discs don Joso.
L'or«ane est étoft'é, chaud ; t! attaint sans ef¬
fort les parties elevf'S du registre. Lintci-
prétatioii est cependant réstée un peu griss.
et e'est une observation que jo rencuvelle
rai en ce qui conci rue m'c IVria. Les voca¬
lises de Philine ont paru queique peu réti-
ves. Le röle et ie personnage ont perdu en

aeiu'9 bravos^ont cenendant allés — et trés
iustifiós —AM. Yalès, uno basse chantante
dont nous avions conservó le souvenir et
utti mirqua nötaniment dune empreinte
saiffssante sa c«éaüon scr noire scene do la
Damnation de Faust. .,
11a chanté avec style et composé avec prt-
toresque le róie de Lothario. Ila n êmt -on-
tribue a mehre miyux enltunuTeebrave
bonhonime aux hitoudelies — Luth pour a
yie i _ et A rendre plus syropathume le
vipiix chemineau sentimental, ïpcetidiaire
par devoueoient et hien sympathtque toiu

Ö0MmLamyétant indisposé, e'est M Deperre,
régisseur general qui est venu toa t a la ' ^ s
anuoncer t'ineident et faire conoattre qu
allait jouer le iöie de Laerte.
II a fait cette improvisation avtc une bon

Théê Ire-Cirque Omnia

G!PJEt^A OP^ir^lA PATHÉ
Aujourd'hui lundi, Reldche.
Remain mardi, uébuts du nouveau pro¬
gramme de cinénaatographaphe de la se-
maine, dont ci-dessous la composition :
Tous les mardis, changement compiet de
programme.
Pendant la saison d'Eté, Reldche tons les
lundis, sauf ca3 exceptiounel.
Matinee : jeu ti et dimanche.
Pour la première lois au Havre ;
I^'appreEtie, drame sensationnel i hprös
i'oeuvreCrlèbre de M. G. Geff"y ; Le Pè.ePom-
mier :MM.Cuquesno, du Tb<aire du Va devilie ;
Jean Pommier, Bosc. du Theatre Aritoine ; Justin
Pommier, Mardorg,du Thedre dti Vaudeville; La
mere Pommier, Mme Madeleine Grandjean, du
Tn.aire de i'Ambigu Céciie ct Celine pommier,
enfants, Petite Sutter'et Petite Simonne Vaudry ;
GèlinePommier,MilesMarieDiuvray.,du Th aire
CinémaEclair ; Cécile Pommier, I'apprentie, Re-
nóe Syivaire,de ia Renaissance.
Leschutes de Trclhultan (Suède),plein air Colo¬
ns. —11y a,le feu ChezGsëlaii, scène comique.
—La Ruse de Griboudlette, scene comique —
TractionCanine duns l'ArméeBeige, pleiii air Co-
toris.
Le programme se complètera par les vues
suivantes :
L'A ffreox Cauchemar, comédie dramatique.
—Lrs fl-vjs d".ros hrdins, plein air coloris. —
La Demoiselled'a coté, scène comique. - P the
Journal, dernièros aciualitós du Monle entier. —
Li Culotta de Rtgidin, scène co uiqne da M.Z.
Rolliai, jouóc par Prirxe. —Donsoir.

Folies -Bergère
Ce soir, immense succès a- . La 'Jrtt
wille, drame en un acte. M. Vülard, sp ua-
lement engage, interprétera le röle ma¬
telot Jean, qu'il a créó A l'Eldorado de Parts.
Ordre du spectacle :
1®Concert; 2»Concert Delpierre; 3®Attrac¬
tions ; Joé Chas et Kri-Kri ; ms 4 Dehouck,
Viliard dans ses oeuvres ; 4° La Tarptlie,
joué par toum la troupe.

w,..,. ..— ■

GEAÏÏDCINÉMAGAUMONT
Aujourd'lmi lundi, 20 avril 1914,
Soiree a huit heures trois quaits.
L'immen3C succès :

LA VGJX DE LA PATR1E !
einémadramo Dairiotique en 4 „ce*. Défilé
destroupe-i. Grand orchestre. Musique mili¬
taire. Tambours et Clai ons.
Ce film dont Faction saire et lorte nous
transports aux iirmtes de la plus haute et de
la plus noble émotion vumt d'être acclamóA
i'IDppodrome Gaumont Paiace de Paris, par
pliis de 100000 spi-cia eurs.
La Voixde la Putne qui sera présenté sur
l'écrao A10 h. 4/2 sera précédó d un pio-
gramrae hors dc pair parmi lequel il taut
citer : LeBo.>lieurpasse,p,r&üAdr,.mede ja série
artistique Gaumont ; Les Frères ennemis, sen-
limentala; La démmton, comique; Calino
Avocat, comique ; Bout de Zan ramoncur, Les
Actuaiites G'umont, dc., etc.
Prendre ses places en location.Téléph. 15.31.

Kursaal Cinéma

X_i333 POUCB
Grand dratno poiicier, en 4 act»;» et 60 ta¬
bleaux, d'a prés le roman de Leon Sazte, pu-
blié par Le Journal.
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par
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PREMIÈRE PART IE
La Comédïe du lYlariaga

— Ah i Monsieur lc comte._dit M. dc
Saint-Palaisen pressantla niain Recelui-
ci, j'allais passetcbez vous, ouj'aurais été
curïeux de voirvotreportrait.
— Gen'est encore qu'une ébauehedans
laquellc il est impossiblede rien dislin-
guer, répondit le cornte avec sa franchise
ordinaire, nous vousmonlreronscela plus
tard !
— ,1'y cpmpte bien; au revoir done,
Monsieurlé comte.
Et, sc retournantvers le peinlre :
' Monsieui'Bixou, j'ai l honneur de
voussaluer.
Gontrans'inclina froidcmcatsans répon-
dre, et le comtesortit.
Malgréle troubleque lui avait causécet
incident, Gontranfut frappéde l'asp,ectde
ce petit salon, dont la comtesse avait fait
»apièce favorite.

Nonseulcment tout l'ameublement était
d'un goüt exquis,mais on y voyaitscmésA
profusionune quantitéde ces petits ouvra-
gesde broderieou de tapisserie qui aties-
tent a la ibis l'amour de la jeune femme
pourson intérieur, le bon goüt dont elle
est douéeet ses habitudes d'ordre et de
-travail.
Quandvousvovez dans une maison de
cesmeubles de fantaisie oü la tapisserie
ést tout, de ces imitations de dentelles et
de vieillesguipures qui demandenttant de
travail, de dextérité et de patience, vous
pouvezafïirmerpresqueff coup sür que !a
femmequi se cousacre avectant d'ardeur,
dc persévéranceet de passion ff l'embei-
lissernentde soa intérieur est une femme
honnête.
En entrant dans ce petit salontout rem-
pli de ces charmantscoliflcbets,tie cesélé-
gantes et gracieuses fantaisiesoü s'étaient
exercéesffla foisles jolis doigts et la fer¬
tile imagination de la jeune femme, on
sentait pour ainsi dire palpiter son ame
dans ce petit muséeféminin; tout y parlait
d'elle, tout y rappelait sa douce et gra¬
cieuse image,tout y attestait la puretó de
sa vie incessammentoccupée et tout en-
tière consacréeffsa maisonet ff son mari.
Lors même quelle n'était plus Iff,on l'y
sentait encore ; on l'y voyait toujours res-
plendir dans tout l'éclat de sa beauté,
dans toute la délicatesse de ses généreux
instincts.
Aprèss'être laisséaller fftoutes les im¬
pressionsque faisait naitre en lui la vue
de ces charmanteseréations du génie fé¬
minin,Gontran se transporta par l'imagi-
natiou dans un autre intérieur, celui de

CamillcChaumel.Lff,pas un petit travail,
pas une fantaisie, pas une joiie futilite
sortie desmainsde la maïtresse du logis.
La, tout a l'opposé de Fintérieur de Gla-
mareins, une jeune femme toujours inoc-
cupée,dévoréepar l'ennui, dont l'influence
dissolvantese joint fftoutes celles qui la
poussentde chute cn chute aux dermères
dégradations. Lff, une crëatufe écrasée
sous le poidsde son inaction, sc trainant
de pièce en pièce, de meuble en meuble,
n'éprouvantqu'horreur et dégout pour ces
petits travaux qui charment les autres
femmes,en attendant, pour combattre ce
dévorant ennui ce que peuyent attendre
ces sortes de femmes,l'occasion d'ajoutcr
une nouvellefaule fftoutes les autres.
— Machère amie.dit le comteffsa fem¬
me,j'ai songéfffaire faire ton portrait par
notre ami Gontran,mais il se trouvear-
rcté par un scrupule queje te donneff de-
viner enmille.
— Alorse'est inutile, répondit la com¬
tesse en s'eflörcantde sourire.
— II te trouveun gravedéfaut.
—- Lequel '!
— Trop belle, il affirme galamment
que sonpinccau nc pourra jamais rendre
toutes les perfections d'un pareil mo-
dèle. , ,.
— Eh bien, il y a un moyen,repliqua
Laurence,attentions que j'ai vieilli.
— ii faudrait trop attendre, dit Gon¬
tran. J'aime mieux me risquer tout de
suite.
— Eh bien, Monsieur Gontran, nous
commenceronsquandvousvoudrez.
—Js suis Avosordres,Madame.

— Eh bien, dès que vous aurez donne
le dernier coupde pinceauffmonmari.
— Pourquoiattendrejusque-la ? Je puis
faire les deux portraits en menie temps,
l'un me reposerade l'autre, ct d'ailleurs,
le comtesortant deux ou trois fois par se-
maine, les autres jours seraient consacrésa
Madamela comtesse.
— G'estentendu, dit celle-ci.
— Et maintenant quo vous avez rendu
votre visite ff Mme la comtesse, dit le
comteffGontran, voulez-vouspartir avec
moi?Mavo'turem'attend.je vousmettrais
oil il vous piaira. .
— Tu es obligéde sortir, monami ? dit
la comtessodont lc visage s'était couvert
d'une tristessc subite.
— Tu sais bien. ma chère Laurence,
que, tous les jeudis invariableinent, je
vais voir ce que j'oppelle ma grandefa¬
milie. . .
— En efiet, j'oubliais ; eh bien, va
monami, lui dit la comtesse d'un ton ré-
signé.
— Cesbraves gens sont heureux deme
voir, ils m'attendent ce jour-la, et moi-
même,outre que ceite visite m'est agréa-
blc, je tiens a avoir sur le compte de
chacun des renseignementsque ine donne
moilami Forêt. Si cependantcela te con-
trariait aujourd'hui, monamie. . .
— Du tout, dit la contesse en secouant
la tête commepourchasserqueique pensée
importune,je ne sais pourquoi, juvats des
pressentiments...absurdes,maise'estpassé,
ie n'y songeplus ; va done, mais sois ïci
pour l'heure du diner, e'est tout ce que je
te demande. . „
•Tu saisqueje suis uu modeled exae-

titude ; rassure-toi done, aujourd'hui jo
serai de retour, nou ff i'heure mais avant
l'heure.j'y compte./Vtantót done,Au rcvoir>
MonsieurGontran.
Ouandils furent sortis, la comtessotira
de"sa robe la lettre dont le froissement
avait frappe i'oreille de 1artiste, ct, ins-
sonnantde tous ses membres:
Oh ! malheureuse ! malheureuse!

s'écria-t-elleeu se jetant sur un siège ou
elle se tordit de désespoii',j'ai pu lui par¬
iet', j'ai pu lui sourire aveccette lettre sur
moi, cette lettre qui mebrülait ct qui me
souiilait en même temps. Oh ! j'aurais
donnetout au mondepour lui dire I hor¬
rible vérité,maisje le connais,une pareine
irisulte adressée ff sa l'emméFeut rendu
foude colère,il serait allé aussitöt provo-
quer le mi^irable, et qui sait si demainon
ne l'aurait nas rapporté?... Oh Iff cette
seulepensétrjemesens devenirfoüe.Non,
non.je nc lui dirai rien, je ne veux pas
qu'il sache. . . Maisce secretdont cet nom¬
mémemenace.Oli!que faire? que taire ?...
et lui ! lui, mon ami, mon Jules ! Oh1 je
voudraisl'avoir lffprés de moi en co mo¬
ment. sa présenceme rendrait un peu de
calme,j'oublierais pour un moment cette
terrible situation.Maisil vient de partir, il
est deuxheures ffpeine, et il ne sera pas
ici avant six heures.Quatre heures a at¬
tendre l Jamais le temps ne m'a paru si
long.
Elle passa trois heures ainsi dans des
transeset des accesde désespoirqui ne lui
laissaientpas un momentde repos.IIétaitjxèsdeciuqheures,lorsquetout

ffcoupelle bonditde sonsiège versla porte
en s'écriant :
— G'estlui ! Qnelbonheur1
Onavaitsonné.
Sansattendreque sa femmede cbambre
vint ouvrir, elle y courut elle-même et
resta stupéfaileffl'aspect d'un jeune hoin-
me portantune espèced'uniformc.
— Quevoulez-vousi lui demauda-teuü
d'une voixinquièle.
— UnedépêchepourMadamela comtes
se, répondit lc jeune honune eu lui remet-
tant un papier.
— Unedépêche! répéta-t-ellemacluna-
lementen prenant le télégrammedu bout
des doi^is.
Et elle fut prise tout ff coupd'un Irem-
blementnerveux.
— SiMadameveut me donnerun recu,
dit le jeune honune.
Elle ne répondit pas et courut ff la
fenètreen déchirant l'enveloppe de la dé-

Elle contenait deux ligties quelle par-
courut d'un coupd'oeil.
Aprèsles avoir lues, elle resta un ins¬
tant immobile, le regard fixé sur le pa¬
pier ; puis uue pffleurlividc se rcpaiicitt
sur ses traits et elle tqmba raidc sur le
parquet sausjetei'un cri, sans pousserun
soupir, .1 (A stiver

■r
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"Prised'em. —Conformémentè un srrélé de M.
ie prêfet de la Seine-fnférieure, une enquête est
iuverte sur la deroende formulée par MM.Worms
C*d'établir uno prise d'eau sur la rive Nord du
lana! du Havreè Tanc&rvi'.le.
Le projet, avec les pièces a l'appüi, sera déposé
' %la Mairie,bureau de la voirie, pendant 15jours,
lu lundi 27 avril nu fundi 11mai inclus, pour que
les habitants puissent en prendre connaissanee
ious les jours non fériés et produire les observa¬
tions qui pourraient êlre faites sur le dit projet.
Sociêtécyclists. — Nous spprenons qu'il est
JCiuellementen formation a Graviiie une soei-té
lyant pour but Ia pratique du cyclisme, tourisme
Étcourses. Cette soeiéló org-anisera des oxcur-
iions genre Audaxet Touring-Ciubde France.
Eile sera dénommée « Amicale Cyeliste (5ra-
riliaise », la reunion de fondation so fora trés
jrocbainement.

MortfivIIliers
Elat cloH. — Puissances. — Du 11 avril ;
Bené Vailery,roulo de Roueües ; Andró Deffert,
tue Thiers, 22. —Du 11: Jean Aubin, rue Car-
Sot. 7.
Promessesde tnariage. —Edonard Blonöel,c3-
hleur, ei Henrietie SavaUe,sans profession.
Mori'igs.—Du 14avril : LéonTellier, voyageur
de commerce, a Epcuviile, et MadeleineLequetto,
Sans profession, a Montiviiliors.
Dècts.—Du 13avril : Lisa Hagueion,veuve VI-
felie, sans profession, 73 ans, piaceAiexandre-lII.
»- Du 14: MarieHébert, sans profession, 21 ans,
Joule d'Epouville. — Du 13: Joséphine Houel,
VeuveGrancher, sans profession, 79ans, Höpltal.
—Du 10: Jean Aubin, 2 jours, rue Cardot, 7,
Ssinf Roma!n-de-Colbosc

CornellMunicipal—Le Conseilmunicipal se réa-
pira a la mairie. mercredi proehain, 22 mil, &
guatre heures du soir :
Ordredu jour :
Compterendu de gestion du bureau de bien-
faisance en 1913, avis ; budget addltionnel de
1914,avis ; budget primitif de 1818,avis.j subdi¬
vision des sapeurs-pompiers, reorganisation ;
service des eaux, reorganisation ; aiignements en
bordure de ia voie pubiique, tarif ; soutiens de
familie, avis ; affairesdiverses.
Accident.—FétixMoissnt, dgé de 9 ans, pupille
de l'Assistancepubüque, rétidant ehezMmeveuvo
Léguillon, quartier neuf, a Saint-Roniain-de-Col-
bosc, jouait, vendredi dernier, vers 2 heures du
soir, avee d'autres gamins, a eourir en descen¬
dant la có!e rapide de Saint-Michel.
En pleine Vitesseit aiia se lancer sur nn arbre
en bordure de li route. II se heurta violemment
le frost et Ia chair sa décolia,eatrainanr.uneabon-
danie héniorragio.
L'enfant rarneoé «n domiciledo sa nourriee, re-
£ut ies soins empressés do M. Fidet, rnédecin.
Etat Ciott.—Puissances.—Du8 avril : Jeas Hau-
viRe, ferme du Haumard.— Du 18: Eugene Le
Quéré. rue d'Oudslle.
Décès.—Du0 avril : Virginie Leiiévre, veuve
Rousselia, sans profession, rue Fèlix Faure, de-
iBeuriinta Saint-Aubin-Routot.—Du 9 : Suzanne
Meyer, veuve Géraud, S3 ans, sans profession,
rue Félix-Faure. — Du li : Madeleine Ler.oine,
8 ans, place Th.-Benoist.—Du 13: Emiiienne Le-
quesne, épouseCiiausssrd, 27ans, saus profession,
route Nationale.
Publicationsdemariagc. —Du28mars : Joseph
Saillard, charpenlier, rue Syivcstre-Ouménii, et
JosephineMartin,cuisinière, a Lsmmaizé.— Du
5 : B-rnard Avenel, représentant de commerce,
rue Félix-Faure, et LucieSaron. sans profession,
BGonnevil~-ïa-Mallet.— Du 7 : Aicide André,
coiffeurau Havre, et Biancae Guillemard, fcrame
de chambre, au Havre —Du 7 : Anthime Lepaiu-
teur, erfetier a Lillebonne, et Marthe Coursaux,
Euisinièrenu Havre.—Du17: floaoró Beschamps,
eocher, impassedo ia rue delaine, et Julia Leroy,
femme de chambre, &Salnneville-sur-Seiue,

TancarviHe
Abusde conilar.ce.—Le9 novembre dernier, M.
GeorgesHouel, agé de 27ans, bouehcr au Havre,
34, ue (JarimirDeiavigno, perdait son père, et
Finhumationavait lieu au ctaielière de Tancar¬
vilie.
Le jour même, M.Houel s'entendit avcc ie fos-
soyeur. M.Kite, pour faire élever un tombeau. 11
versa d'avance une somme do 110 francs, contro
i'ccu.
Or ees jours-ci, M.Houel s'étant rendu a Tan¬
carvilie, constats qu'aucun travail n'avait été fait.
11en paria aussitöi a M.Pilte, lequel lui dit qu'il
avait passé la commande du tombeau depuis
lOBgtempsa M. Leloop,maibrior a Lillebonne.
Avant dc rctourner au Havre, M. Houel alia
trouvor M.Leloup qui lui slffrma n'avoir reeu au-
cune commandedo ia part de M. Pitte, Au con¬
traire, is marhrier avant appris que M.Pitte était
chargé du tombeau lui avail écrit pour en avoir la
commandeet M.Piiie lui avait répondu qu'il n'a¬
vait recu d'argent de personae.
Ea consequence, M.Houel a porté plainïo a la
gendarmerie. Une enquête est ouverte.

Bolbec
Benoersépan uncyeliste.— M. Clouet, sgè de
lis-neuf ans, ouvrier uienuisier a Boibec, des-
aendait le soir a bicvclctte la rouie de Nointot,
jnand. on face de !etablissement Dehray,passsit
a ce uiomeat M. Thuno, demeurant au bamean
i» la Mare(Pirel, lequel était sccompagné de son
sofaiit égé de cinq ans. Le cyeliste, trompo par
ia ei»rio d un reverbère, n'apereut pas les piétons
et renversa le jeune Thunoqui dans sa chute, eut
ia jambe esssée. Glouet, Iui-même, s'abattit sur
ia route, mais ne se lil que des contusions sans
gravité.
Lodocteur Vallsfaut a été appelé a panser
i'enfant biessê, dont il a ordonnó le transport a
i'hospicedc Saim-llomain,oü on l'a aduiis d'ur-
gence.
Accident.—Samedi,vers hult heures et demfe
2u maim, M. Pollet, débitant au Vivier et con-
seiller municipal, deseendiit en voiture 1»rue de
ia Hépublique. Ea face ie café Bruto, son ehe-
val gïissa sur le pavé et s'abattit en renversant ia
voiture.
M. Poüet fut projötó sur le sol, mais se tira
vans blessure de eet accident. Les brancardsde
la voiture furent brisés. L< toot se borne beu-
reusemect a des dégdis matériels.
Etat-Cioii.— Paksances. — Du 8 avril : Albert
Lhorumet,ruo LéonGambatia,'79—Du 9 : Berlhe
'üoutement, hasneau du Sontpetlier. — Du 10 :
Bernard lürsuil, me Léoa-GsmfeeUs,2. —Du li :
Slmone Jeanne, place FèlixFaure, S. — Du <3:
Ecrnand Grave, rue Paul-Bert,6. — Du 14: Hen¬

rietie Simon,rue <leFontaine, 8. — Du 18: Hay.
mond Dumesnil,rue Guillet, 77.
Décès.—Du7 avril : Atbanase Tesnière, 61sns,
höpital Fauquet. —Du 10 : Nelly Judel, 2 mois,
Boulevard.—Du 11 : BernardMalêtras,7 ans, rue
P.-Faaquel-Lem«itre, 8 ; Augustine Vautier,
veuve Legendre, 70ans, route de Rouen.ll.— Du
12: AgiaéeVincent, veuve Prevost, 34 ans, rue
Jub s Ferry, 29. - Du 13 : MariaDuménil,61sns,
HöpitalFauquet. — Du 16 : Lisa Leiuieux, 67ans,
rue Jean-Macé,15.
Mariages. —Marcel-Phiibert-Joseph-EmiloVau-
tior, employé de commerce, a Eprevitle, et Cé-
line-Zulma-Louise Lepetlelier, sans profession, a
Bolbec; Raymond-Raoul-Félix Hazard, employé
de commerce, et Marlhc-Marie-EmélieRoman,
sans profession,

, flngepville-l'Orchep
Electionde /'Administrationmunicipale.— A buit
heures au matin, ie Gonseil municipal s'est réuni
en séance extraordinaire, a la Mairie,pour procé¬
der a la nomination d'un nouveau maire, en rem¬
placement de M. Leroux, décédé.
Onzeconseiller» étaient présents.
Au premier tour, M Arsèno Leberthier, adjoint,
aétéélu msirc par 10 voix et un buiieiin blanc
II convenait ensuite de nommer un adjoint.
M. MarcelRioiilta été élu par 7 voix et un bulle¬
tin blanc.
Bruléoif.— Mercredi dernier, alors que les
époux Malandain étaient partis a l'ouvrage, Ie
père a la briqueterio Lebreion de Graimbouviile
et la mere chez M. Riard.agriculteur au hsmeau
Prunier, laissant a Ia m8ison leurs cinq enfaats,
sous la surveillance de i'alnée, une lillette do
buit ans, un de ces enfants, le bè-béRobert, figé
de un ac et demi, s'approcha de l'dire. Le feu ce
tarda pas a se communiquer a ses vèlementsct
la pauvre fillette s'empressa, mais imprudem-
ment, de conduire au debors son jeune frére.
Le vent étanl trés fort les vêlements ne brü-
lèrent que mieux et affoiée l'enfant courut a la
lerme Riard, distante de 300mètres pour y quêrir
sa mere Eile n'eut pas la préscnce d'esprit de
faire app;l aux énouxMatet,voisin» de cinquante
mètres de 1'babitHiou,et pendant que Ia pauvre
mere aecourait auprès du bébé. le feu avait fait
son oeuvre et eile trouva l'enfant complètement
earbonisé.
La désolalion de la mère est indescriplible et
c'est avec ménagement que l'on próviat le pöre.
L'inbuinalion a eu lieu vendredi.

Godervlüe
Accidentde bicyciette. — Dimanche dernier
vers cinq heures du soir, M.Maurice Fleurigant,-
cavalier au 11' régiment de cuira ssiers, en per¬
mission dans sa familie a Gorterviile, revenait de
faire une visite a sa mere, qui était souiïran e
Montésur bicycleite empruntée a un camarada,
i! desccndait la route de Fecamp pour rejoindre
ses compagnons, lorsque, arrivé devant la mai-
son dü M. Theodore Dégénétais, en voulant évi-
ter un enfant,qui était sur la route eneombrée, il
buta sur le trottoir eontre lequel il vint donner
violemment de la tête.
Resté inanimé, il fut relevó par des passants
quiIe irarisporièrent cbez M.Dubois, pharrnacien,
oü un docteur appeié sussilót lui donna ies
soins nécessaires, mais ne pul lui faire rccoavrer
ses sens qu'a deux heures du matin, c'est-a-cüre
neuf heures après la chute.
L'état du biessé éiait hier satisfaisant.

Fécamp
Singuliersooyngears.—Vendredi malin, un peu
avant neuf heures, deux inoividus escaladaicnt
sans plus do faeoa ia cloture da la sare et allaient
s'iastalier dans le train en parlance pour Dieppe.-
M.David,sous-chcf de gare, avait remarquó
leur manége. Uncoup de téléphone a ia gendar¬
merie, et deux gendarmes aceoururent qui firent
dese. ndre les deux voyageurs.
II s'agit des nommés AdolpUeUivia, 21 ans se
disant mécanicien et Urbain Dasrieux, 17 ans,
prétendant êire garcon de café, le premier origi-
naire de Paris ei lo second originaire du Nord.
lis ont déelsré qu'ils étaient allés dernicre-
ment en Amérique sur Ie psquebot France et qu'iis
en étaient revenus. .. a l'ocii1
De même, en partant do Fécamp ils vou-
laient, ont-iis dit, aller visiter le Nord de la
France.
Ils visiteront (out d'abord la maison de la rue
Lesueur, au Havre, oü ils out éié conduits
samedi.
lis seront poursuivis pour Yflgabondsge et in-
frac ion a la police des chemins de fer.
Etat-Cioii.—Naissmces. —Du <0: Albert La-
perdrix, run Aiexandre-Legros,45. —Du il : Jeao.
—Du 12 : YvonneLevasseur, rue Arquaise, 70.—
Du 13: Andrè Roussei, rue Oscar-Grindei, 19;
MauricePaumeiïe, quai Guy-dt-Maupas ant, 123.
—I)u14 : André Tourbatez, rue de Mer, 102; An¬
dró Fournier, rue L.-Dègenétais, s0. — Du 13 :
Heme VasscBn, rue des Prés, 91 ; Rooé-Jean. —
Du 16: Reaée Msrécal, boulevard dos Marron-»
uiers. —Du 17 : Wiiliam Deiafosse, rue Léoa-
Dégenétais,33bis.
Mariages.— Du 14 : EuarèaeAugusiin-Aimé
Naze,ealssier 2ia SociêléGénérale,rne de Honen,
113,et Viciorine-EugéisieCharlf.tte AHalo, ssns
profession, ruo Quéne-de-Reaard,33 ; Roiolpb-a-
René LeGoffre, cbarpcntier-marin, ruo de i'Au-
möne, et Héloï-e-Aifxandrine Marécbal,rsnien-
deuse, rue des Limites-Paroissiales.9 - Du 13 :
André-Paud-Josfpa Aubourg, contremri're da (na¬
ture a Roubaix, ei Lneieoce-ëstdlé-Louiae Brésll,
S3r.scrofossion, boulevard de la Répubiiqac, 7.—
Du 18 : Eugène-Déslré Crocbemore, c-moioyéde
commerce, ruo Arquaise, 91, et Jeanne-Adrienne
Mercolte,sans profession, ruo dc la Plage, 38.
Dtcès. Du t3 : l.éouard Mistel,cordOBnier,9,
rue J.-L. IjbClare,78ans. — Da 14: Augustine
Laflitay,épouse Ghaiillon, sans profession, US,
piace de l'Róiei-de-Vile. 63 ans ; Maurice Itesse,
rue dos Fourneaux, 16ans. — Dn 15: Rose G!i-
nel, coaiurière, 38, rue Léon-Dógenélais,66ans ;
Jüies-Raoul Lrc irpoaiicr. restsuraieur, 43. rise
Samt-Elienue, 34 ans. — Du 16 : Alexandre Le-
duc. typograpbs, 3, rue de l'Hapitaï,32sns ; Fer-
nan'l Servsin. serrnrior, 42, ruo de Filópiini, 19
ans : Jules Boissrd, retraitó de la marine, 42, ruo
ü'Etresai, 60ans.

EURB

Giverny
LeMeertn. —Nous avons dit que les magistrats
da parquet des Andelys : Si. Lantrac, jugé des¬
truction ; M.Aabertot, oroeu'Cur do ia Répubil-
que, accóaipegnês du docteur Dimey, rnédecin
iégiste, 8'étaieat rendos mardi dans la seirée a
Giverny, pour enquêier sur ie dramc qui s'y était
dérouió pendant ia nuit,
l.'autopsiü do la vrctime n élé prstiquée, 1!a été
étabii que Simon Paulet a éié iué pendant son
sommcil. Après lui avoir tiró trois coups de re¬
volver dans ie cöiê droit de la tête, son aasassin
Leroy auratl fouilte les plaies avec un couteau et

serait parvenu a lui extrsire ainsi une des balles.
II lui aurait ensuite porté un coup de couteau
dans Ia machoire. Ce n'est qu'aprcs Ie crime que
Leroy aurait abusó de sa victime.
Le meurtrier qui est soignó actuellement S
I'höpital de Vernon, a été examinó par le docteur
Dimey, en presence du mé lecin-chef da l'élablis-
sement, le docleur Devinnevielle
Leroy s'était (iré uife balie dans chaque oreilie,
puis il s'était porté vingt quatre coups ue couteau,
dont seize au ventre et huit au poignet, et enfin
pour s'ét,juffer, il avail avalé un rnorCHaud'épou-
ge. Son élat esi iósespéré li no peut parier,
mais il a nêanmomx répondu par écrit aux ques¬
tions du jngo. De ses explications, il résulte que
voulant quitter Giverny. on ami se serait montró
trés eontrarié de ceite determination Après avoir
discuté et s'être mis au lil, Paulet s'endormit sans
avoir voulu se prêler aux fantaisies de Leroy.

§ dietindes(§Gciétés
Soclélé Muiueile de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, nu siège social, 8, rne
Caligny. - Tétépnor.an- m.
Conn Techniques Comznercxaus
Cours du Lundl

Allemand (Prof. M. Fritz, de l'Ecole Supérieure
de Commerce).—1" aunée, de 8 b. 1/2 a9h. 1/2 ;
2"année, de 9 h. 1/2 d 10 b'.1/2.
Anglais üsuel (Prof. 11. E. Robine, Professeur
au Lycfce).— t'" année (SectionA)De8 h. 1/2 a
9 b. 1/2 ; 2"année, de 9 b. 1/2 a 10b. 1/2.
Dacttlographie. —De 8 h, 1/2 a 10 b. 1/2.
Sténogbaphie (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce). — 1™année, de 8b. 1/2 a 9 b. 1/2 ;
2»année, de 9 h. 1/2 a 10b. 1/2.
Gomptabilité Commerciale (Prof. M. Leviilain,
Employe de Commerce).— 1" année, de 8 h. 1/2
6 9 ti. 1/2 ; 2«année. de 9 h. 1/2 a 10b. 1 2.
LaSociêté se charge do procurer a MM.les Nego¬
tiants, BanquiersetEouriiers, les employésdivers
dont ils auraient bcsoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se lient lous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Ccrcle d'Efudos des Employés de Bureau
liavrais. —Reunion dn Gonseil d'adutinisiration
au siège social, Hotel de Ville, psmllon Ouest,
rez-de-chaussée, ie 20 avril, a 8 b. 45du soir.
Ordre du jour : l« i.ecture du procés verbal de
la derniére séance ; 2»Situationdes divers servi¬
ces ; Z' Mouvementdo i'eiïectif ; 4' Questions et
propositions.

Société Linaéfune de la Seine Mariti¬
me. Gesoir, a 2uh. 43, au siège social, tue du
Ghiliou,34 —Réunion des groupus botanique et
entomologie.
Ordre du jour : 1» Dernier procés-verbal ; 2°
Presentation des piantes et insect s recueillls
pendant l'excursion de Viliers; 3°Presentation de
nouveaux membres ; 4»Les bourdons, nar M. Bol-
lecgreville.
Amicale havraise de Tatnltnttrs et Ciai-
ronx. — Mercredi s2eï vendredi 24 courant, ré-
pétition. —Continuationdes études. A l'issué de
ia répétition demercredi, réunion généraie. Pre¬
sence obligatoire.

LE SAVON DE TOILETTE

MAIACEÏNE
proauit de grande pasitsraerie, est
ïiesatre, sans excès d'alcaii ; enctuenx,
adoucissant. I! est vendu partouS; ou
l'on achète Ia Crème Malaceïne :
Grands Magasins, Parfumeries, Phar¬
macies, Coiffeurs, etc., 1.25 Ie pain.

Communications<§iverse$
Véi'ilicasion des Poids et Mesures ea
1914. — ttiaérnire :
Lundi 20 avril. —QuaisLamblardie, des Caser¬
nes, do i'Ile, Casitnir-üelavigoe: rues de la Cri-
qtte, Saint-Louis,des Etoupières, de Ia Fontaine,
it°»imoairs, des Drapters.
Mardi2) avril.—Rues de Ia Fontaine, n°' pairs,
du Général-Faidherbs. place du Vieux-Marcto,du
Doctcur-Belot,de l'Ecu, place Richelieu, rue de
l'Arsenal, piaca Gambelta.
Mercredi22avril.—Rues d'Edreville, Dauphine,
Victor-Hugo in™73a 103et 96fns a 66),place de
rnó!el-de-Vil!e |c« 3 it 19ei 22 a 2), rue Gustave-
Cassvan (n°«48 a 40)
Jeudi 23 avrii. .— Roes du Petit-Croissant, du
Grand-Groissant, dü Petit-Porlaii,Chevaliier, Pcr-
canville.
Vendredi 24 avril.—Quaid'O.Héans.

OhjetH 8r«0X'és. —Voici I» liste des objeis
trouvós sur la voie pubiique et dóciarée au Com¬
missariat central de police, du 12 au 19 avril
avril 1914:
Deschisns. — D-ospare-briso pour auio. —
Des envetoppes. —Des soaux. —Des ralissoires.
— Une moüire. — Use vareusc, — ün cbapelet.
Des bagues. —Desganis.— Une banderole ré¬
clame. — Un couteau. — Ue portemonnaie. -
Une boucSod'oreiüü. — Un carnet do timbres. —
Un caparacon.—Des ciefs.

Sferine IValionaic. — Des expérienccs
de til' auront licu au Polygene du lfoc, dans un
seeieur d'cnviron 10»passant sur Amfard et lais¬
sant les Ratelels au Sud. et dans un sectear d'en-
viron 7«dont la iimite Sud passe par Ie feu de la
digue Nordde Lerville, du 22 avril jusqu'au 11
mai 1914incius.
Los lirs en nier ne commenceront que trois
heures après la pleine mer et cosseront deux heu¬
res après la basse nier.
lis sci'ont suspendus en cas do brume.
Pour avertir lês habitants et les navigateurs, on
iirera 3 coups d'aiarme espaces de cinq minutes
le dernier précéflantd'un quart d'beurc le com¬
mencement de chaque séance dc tir.
Un drapcau rouge iiottera sur la cbambro a sa¬
ble du Polygons, pendant toute ia durée de ia
séance. Lorsque l'on ttrera au doia de la bouée
N.-O.du Raiior. une emharcation avec drapeau
fooge sera mouillèa dans les environs du point
de chute.
Les embarcations devront se tonir au largo et
en debors do la iigne do tir a un kilomclre au
raoins a droite ei d gaucbe.

§ulletiRdes<Spoit&
Concours de Chiens

Dimanche après- nidi, sur le terrain de
Fri ense, et sous les auspices du Club Havrais
du Chien do Défense, s'est tenu un grand
concours de chiens qui avait attiré une trés
nombreus9 assistance.
Aux premiers rangs l'on remarquait MM.
Prolicbet, cons^i lier général; Hoffmann, con¬
sul génèral d'Ailemagne ; Aogu, délégué
sportif.
Le concours comportait deux groune-
ments, l'on pour les Chiens, dits de Police,
qui avaieut, il subir 14 épreuves ; l'autre
pour les Chiens, dits de Défense, auxquels 7
epreaves étaient imposées.
Le premier groupe réunissait 7 concur-
repts et a donné les résultats suivants : ler
prix, lhllij de Menin, chien berger groauen-
daöl, 3 ans, A M.Moullière; 2e prix, Daou-
latte, du Oavro-de-G' ace, chienne berger
groenendaëi, 2 ans 1/2, ü M. Chermat. ; 3e
pnx, Pipo. chien berger briard, 1 an 1/2 a M.
Gilbert; 4®prix, Gastz, von der Nonn.mdie,
Dobermann-Pinschor, lan, ü M. Hoffmann.
D»ns le secoud groupe se Irouvaient cinq
coücurrents, un sixième inscrit. s'étant trou-
vé malade n'a pu prendre part au concours.
Le ciassement s'esl étabii de la facon sui-
vaute : ler prix, Champagne, chien berger,
2 aus 1/2, a M. Jouvin ; 2«, Sans Peur, chiea
Derger, 1 an, a M. Locur/t ; 3®,Lump, vors
der Linden hcehe, chien berger allemand,
2 ans, è M. Robin.
Ea résumé épreuve trés réassie que le
beau temps favorisa.

Football F5«ïgl»y
Havre Athletic Club. — L'cquipe du Comiéde
Surrey, avec laquelie !e HAGdevait clore (UBcel -
ieaient, n'ayani,pu so dêplacer, ia saison du club
doyen peut ötie considérée commo terminée; et
dé» a présent, on va s'occuper activemeot do la
future saison, act effel tous les membres de la
section dc rugby du HAG,sont informès que l'as-
sembiêogénérale pour Ie renouvelte ■ent de ia
Commissionse tiendra jeudi proehain 2-3courant,
a 7 heures du soir, a la Granae Taverne, a l'issue
de cello réunion un banquet réunira tous les
membres et smis do ia section.
Prix de la souseripiion au banquet : 5 francs.
Aujourdhui lundi, a 7heures du soir, a ta Gran¬
de Taverne, réunion do la Commissionde Rugby
du HAG.
Soat coiavoqués : *4M.Wool, Meyer, Hautpois,
Bridant,Gricbton,Boaio, Lewis, Va'udouet, Glair-
fond, Mériei.
Ordredu jour: Mesuresa prendre pour l'Assem-
biée gèiiéraie.

Champi.onnnt de France, finale poule B
Perpignan bat Toulouse, 6 a zéro.

Fffl©<1salS As»0»ei«sl£ass
Dieppea batiu nier ie CHSA,sur le terrain du
Havre-Sports, par 3 buis a i.
La première mi-ieniBSdes Dieppois fut superbe
et les visiteurs marquérent Irois buts.
Le CHS» se reprit un pöudans la seconde par-
tie du mnlcii et lit un bui. II est certain que le
club havrais eut pu mieux faire avec un peu plus
a'ectrain.

Conpe Nationale
A Toulouse, le HAG(2)est batiu par 3 buis a 0.
Trois joueurs malades na purent occuper briiiara-
raent leur posie. Nos locaux furent en outre han-
dicapés par uae chaieur torride.

Cï-oBg 4/'®stsï4a»y
Vn'o)i AmicaleSportive des Ouvriers Coiffeurs
du Havre. —L'Amieaieorganise pour le 11 mai
son championnat de Gross-Counlry, et qui sera
doié de nombreux prix.
Rendezvous pour l'onlraïnemeal aujourd'bui
lundi a 2 h. 1/2,au hauldes MarchesMontmorency,
place du CafUeau-d'Eau.

Cycli
La Course Paris-Tours

Le depart de Paris-Touïs a obu-nu hier mstin
nn succèi a peu prés équivalent a celui de PariS-
Rocbalx, dimanche dernier.
Malgréi hcure matinalo, le pub'ic était venu
irès nombrenx et les opéralions du eoniiöle se
dérouièrent Irès vivement sous Ia direction do
MM.Aicard, >o si, Fourrier, avec l'appoi des coi-
laboraieurs de l'Auio, organisateur de i'épreuve,
La première signature est dennée par Sabaticr,
puis arrivoni successivcrnent les coureurs des
uiiïérentes marqués.
Les sauvages autraiiens produisent leur pelit
effel, surloui Sseli etKirkham.
PenOanique i'un des concurrents joue un air
do piano, elit-Rreion so repose conforiahiement
dans i'un des saloas et déelaroqu'il est bien &rêt:
il a ie numéro un et espère bien le posscder a
l'arrbéö.
Enfin, a 5 li. 1/2,'le contröie est ferme et les
concurrents vont se placer sous ies ordres du
starter qui ieur donnö ie signal de i'envoiée a six
heures juste il y a 121partsnts.
A Saint-Gioud.le pelotonest emmené vigoureu-
semerit par los B-lgos.
A Versailles (fa kü. de Paris, a 304kii. de Tours)
le peloton dé tête est emmonepsrLuguet, Lapize,
Piercey, Vandeaaerghe, Pélissier, etc. Lo train
est excassivemmt rapide et l'on prêvoit quo ios
records seront b .Uus.
A Gbatcanfoft,le lot est déja disioqué, mais les
favorls soat encore la et formement dceidés a
tenter réebappade.
A Dourilan(49kil. de Paris, a 267kil. de Tours),
une fouie énorme se presse autour de l'Hötél de
la Poste oü ;-st insialléle contrólo. A 7 b. 28,une
auio arrive, biontöt suivio dos loaders. Le pcSoléa
passe en irombe. G'irrigou.Masselis, Egg, Lapizo,
Lugaei, Goomans, Doms, Buysse, Passerieu,
He ïsgbem sont cn bonne posture.
Et voie. malnit-nant ies depêches recues pour
la lln do celie épreuve :

Orleans, 19avril.
A AngervWe,lo lot est resté compact et cin-
quaritecoureurs arfivent encore ensemble au eon-
irèic d'Oriésns (127kilomélres do Paris, & 189 de
Tours , instablea i'Hötel du Berry. Gruppeiandt et
Hcusgbem sout eu commacdement du lot de
tót- qui est éontrèlé i 9 h. 44. Georgèt est
a 1m. 30 de retard et Lapize vieat longlemps
après.

Blois, 1'9avril.
Le siiccès de Ja course Paris-Toursest complet
et la foute a fait lol un accuell cbaleureux aux
coureurs. Le pelolon de lêle arrive a u b. 16 et
plus de 38coureurs se suivent. Le second peloton
vient a pres desdeux mmutos.

Tours, 19avril (pSrtélépbone).
La course Paris-Toursavait attiré au véiodromo
une assistance nombreuse. Douzecoureurs arri-
veut ensemble sur la pist» et ia iutte.ai'enlevage.
est superbe. Voici le ciassement : 1. Fgi? sur
pneus Wolher ; 2 Engel, sur paeus Wolbor; 3
Thys, sur pneus Wolber ; 4. Davroye,8 Noël, 6
Emila Georget, 7. Duboc,8 M«sson,9. petit, 10'
Rioou, 11. Tibergbien, 12. Vandeberger,13. Ros-
sius, 14. Vsndaeit, etc.

Am iffeetinji Dlouaeo
La première course degiisseurs a béliceaérien-
ne a eu lieu hier m?tin a Monte-Garlo. Eile
réunissait qualre concurrents : Fabre, Maicon,
Flying-Foxet Tetller.
Le glisseur Fabre fut Ie soul qui couvrit sans
incident les 50 kilomètres du parcours en
2 h. 1 m. 56 s. Tous les autres abando.unèrent :
io Telli r au premier tour et Fiyiag-Fox au cin-
quieme lour.
Geile course n'a pas donné, au point de vue
technique, des résultats Irès intéressants. Les
constructeurs se sont contenV-s d'établir des en-
gins susceptibles de gagner les prix affeclés a
I'épreuve ; ils u'ont rien fait pour créer un appa-
roi! pratique capable de reniire des services sur
les ffeuvesde nos colonies.
Le glisseur Fabre, gagnant de Ia course est
tout simplement un hydroaeroplane sans ailes :
le fuselage est en tous points semblabie a un
fuseiage d'aóroplane Los constructeurs du
Flving-Foxout presenté une solution plus ralion-
neiie.

CfflMï'Sies aw Bols öe SS»is1©gn©
Dimanche iO avril

pmxr>E ia OROTTBiA réclamcr). —5.0/0 fr.
- Distance : 1.660'mèbes. — 1. Petii' Suisse
lO'N ill), a M.Muller. — 2. Fiocon (Sbarpe, a M.
Toiicesco. —3. Lar.don (J. Gbilds), a M. F. Gar¬
ter.
Non ptncés : Ronkouü, Torlicolis, Salanio,Rave
Noire, Riva, Indiscret II, EMouissant.
prix de GuicHE. — 7,000 fr. — Distance :
2,0t'üBiétres. — (Poule des produits).— i. Kum-
mei(J. Chiids),a M. Kann. — 2. Riknit (Milton
Henryi, all. A Fould. —3. Omaha(O'Neill),a M.
Ruig-rs Le Roy.
Non places : Kakosimo, Palnaooki, Oued, Bel-
lagio, ChaperobRouge.
PRIXUOCQUART.—30,000ft'. Er outre 4.000
fr. a l'éleveur. — Distance 2 400 mètres. —1.
Sardanapalo(Doumen), au baron M. do Roths¬
child. —2. Hickory (MacGee),a M.DUiyea.—3.
Le Uitio (Garner),a M A. Foilhi.
N-iuplaces : Don Nigaud, Moheli, Oreste II,
Giadius,Lord Godolphla,Dorrit.
psux de LUTÈCE.—(12000 frerics. Ea outre,
60) francs a l'éleveur. —Distance : 2,200mètres.
—1. Shannon (MaeGee), a M.Duryea.—2 Tem¬
plier Hi (J Heiff),? M.Grignon. — 3. Sacharose
(Msrsh),au baron Gourgaud.
Nonplaces : Ardècbe, Morbilian, Palme d'Or,
FouUahDeor.
prix tin i,a .ioncrfrk. —8,f00 fr. —Disian-
ce : 1,460metres, -b-niicap). — 1. Amilear (Mac
Gee), a M.Weill. —2 Ecouen (Sbarpe).ft M.Bin¬
gham. — 3. Gbiberti (O'Neill),a M. Rutgers Le
Roy.
Non places : Dagor, Balar.qaire.
PïilX DE I.A ISEIXS M >HGUfRlTE. — 6,600 fr.
—Distance: 2,4uotnéires. — i. Gavrocbe111(J.
CbPds-.—2. LeMonetier(Sbarpe).
Nou placés : Madeion,GoraiII, liyovava, Fide¬
lia, MistressHenry.

Késultats Pari mutueï

Pesage 40fr. Peloese 5 fr.
CHEVAUX .-— ^ —

6ignantsPlacés Gag&astir:»<3

Ire Course. — 10 port
Petit Suisse 86 m 2S — 38 - 13 -
Fiocon — 33 50 15 50
Laridon . 30 - 14 50
2' Course. — 8 part.
Karnmel 26 - 12 50 14 — 6 -
Rikuit —— 18 — 7 50
Omslia 12 - 6 —
3= Course. — 9 part
SardanapaLe 32 - 19 - 13 50 9 —
Hickory —— 25 - 17 50
Le Gitlo 29 50 _ _ 17 60
4- Course. —7 part.
Saannon 27 o0 22 — 16.59 10 50
Templier lit 40 — —_ 15 50
5' Course. — 5 part.
Amilcar 1J3 - 34 50 £6 — 52 —
Ecouen 39 - 18 50
6« Course. — 7 part
Gavrocbe III So ~ f8 50 27 - 15 50
Le Moneirer 40 56 19 -

PRONOSTICS DE LA PRESSE
SO Avril

PRIX DICS CORIIEIf AES
Paris-Sport Roiboid,Avoca.
LeJoei-cy Punneb Roiboid.
La Libtrti Punnah, Roiboid.
La Patrie Funnab, Upsala.

PltlX DCS AXIAZ'MVES
Paris-Sport Roseiys, AlbaRosa.
LeJociiey Roseiys. Ostt'i-e.
La Liberie Roseiys, AlbaRosa.
La Patris Roseiys, AlbaRosa.

PRIX DU BOIS DE BOULOGNE
Paris-Sport Libertad, Erefstey.
LeJockey Libcrtad,Eversiey.
La Liberie Liberlad. Eversiey.
La Poti ie Liberlad,Kineade.

PRIX 1)1' GROS-BUISSOX
Paris-Sport Attalia,Osteite.
LeJockey Osteite, Attalia.
La Libertè Ec. LletJX,Osteite.
La pdtrie Ec. Lieex,Ostéfte.

PRIX VELASQUEZ
Paris-Snort Raneio II, Garde a Votis.
LeJockey LucknoW,Garde a Volts.
La Liberie Lucknow,Garde a Voils.
La Batrie Gardea Voas, LaMiGiiêiae.

PRIX DES AUBÉPINES
Paris-Sport Montd'Or,GoqHardi.
LeJockey Montd'Or, Beilagio.
La Libertè Montd'Or, Boilagio.
La Pittrie Montd'Or. Coq Hardi.

CETTE SEMAT\E

AUXFABRIQUES
PABISIENNES

141 -143-145, Rua da Paris

LesModesetFournitures
LesCONFECTIONS
les COIFFURES

Pour Dames, Filleifes e! Eofants
LESTISSÜSPOURROBES&CORSAGES
Assorlimenlsreuouvc!6s.atonslesRayons
PFSSX «va^TAQEüX

Foundsseitrs de t'UnionFoonomiquo.Timbres-Primes

BIBLIOGRAPHiE
L'Evolution Ecouomique, Financièra e»
Politique —Sou.tn ire da A»du 19 uw.il.
La protection de I'Epargne, L. Nail, député ; Les
Fin-mcessustro hongroises, Paul Lale ; Cinq ans
ajjrès : SociêtéGénér.»ie,X. . . ; 1Evolution Golo-
niale, G. E«pe de Meiz; Courrier de l'Avoeat,
RaymondGaiiu; A travers le Marcbó,Assemblécs
générales, etc , etc.

MoiivelfesDiverges
Antiquaire acousé d'assassinat
Le fer novembre 1912, vers neuf beures
du soir, deux passants décetivraient au bois
de Boulogne ie cadavre d'one lemme, Ju¬
liette Sonavin, demeurant rue des Abbesses.
Le voi avait été ie mobile da crime. Le lea-
demain, avenue de iu Révolte, h Neuilly,
dans les cornbies de l'höiei de la duehesse
de Beiluno, se suicidait le baron Geiali;;,
agé de cinquante-netif ans, qui était précisé-
uient un habitué du Bois.
La Sure té fut persuadée, contrairemen!
aux conclusions du doclear Paul, que c'était
ie baron Gedulia qui avait Sue Juliette Sona-
vin, et que son suicide avail été dieté par le
reinords.
L'sffaire fat done ciassés.
Or, le 4 févner dernier, le service de la
Süreté générale arrêsait quatre personaages
convaincus d'ètre ies auteurs de nombreux
vols commis dans ies rnusées de province :
Georges Otto. Jean GoUereau, Marcel Grain
et Louis Géióni'j.
Oito, qui tenait, lors de son arrestation,
nn important magasin d'antiquités, passage
R-uch, 3, «ecus tit bientót soa ancien em¬
ployé, Gottereau, de volsque cedernier niait.
Po-ar se venger, Cottercau faisait a l'inspec-
teur Robert la declaration smvante :
G'estOitoqui, ie t" nov.-mbrc 1912, assassins,
dans le bois (1 Boulogne, Juliette Sonsvin, crime
don?fut accusé te baron Gedalia. J'étais en prison
au mom nt oü ce crime fut commis. Mais, par la
suite, Otto ffi'a racon è dans tous ses détails l'as-
sassinat et comment ii l'avait perpétró.
Ii était aesompagc co so.r-bi d'un jeune hemme
dont j'ignore Ie nom, et qu'il employait aiors dans
la bandoqu'ii dirigeast. Tous deux enlrainèreat
dans le fourró Juiirtic Smavia, qu'ils venaient
ü'aecosler dans !'a-löedes Siblons, et ce fut Otto
qui, de.sa propre main, Pétrangla. Par la suite,
Oitom'a emrneué lui-möüic au bois do Boulogne,
ailée des Sabions,el rn'a monlré l'endroit exact
oü il avait commis son crime. Je pourrais vous
y moner les yeux fermés. . .
A la suite de cette declaration, M. Richard,
juge destruction, chargé de l'üffaire des
vols dsns les mnsées de proviac?, a juge in¬
dispensable de se transporter sur les heus
du crime. Ge transport a eu lieu samedi :
Jean Gottereau a dosigué avec cm precision
absolue l'endroit oü avait élé trouvê ie cada¬
vre do Juliette Sonavin.
L<;ruagist rat instructenr croit a la sincé-
rité de Gottereau, et {'instruction de i'assas-
sinat de Juliette Sonavin va êtt% reprise sur
de nourelles bases.

UrseSexagórtairoaUaquée
dans sa maison a iVlalakoff

ün écriieaudiscret,acerochóa ia facade
en briques rouges d'un pimpant pavilion
qoi porte iermméro8Sde faroutede Mout-
rocge, Malakoif,indiqaesauiquecette/te¬
rnonre d'appafénöèbonrgeoiseest une mai¬
son meublée.Ünouvrier raacon en est la
propriétaire,et, depuis!e-décèsrécentde ia
feonnedeceiui-ci,c'est MmeveaveChoine-
ton, née Marie Beyer,sa mère,—bonae
vieiüe de soixante-trois ans veaue de la
campagne,—qni s'occatpadal'entreliea de
la maison.C'estié qu'tiae teutativa d'assas¬
sinat,qui rappeliepar bien des pointscello
qui fut cómmiseces jours derniers a Go-
iomhès,s'est produiie samedi,sur la finde
i'après-oiidi.
11était4 h. 30.Comtnea l'Ordinare,Mme
Chometonsa trotivait settledansla maison,
eonfitsne rentrant que Ie soir pour diner.
Unjeunehomnie de dix-huit-ausenviron,
maigfe, pa'e, iniberba,vetu d'un costume
i'oücöet coifféd'uns casquéitegrise,se pré-
seaia et demaudas'iin'y avaitpasde chain-
bre è iouer.
—Je n'en ai pas de disponiblepour le
moment,répondu!a bonnedame; maisnn
de mesiooatairesdoit s'enaller, et, si vous
ïottkz rsparserdansqneiques jours, peut-
être poarrai-js vousea donnerune.
Aprèsavoirdemandsqueiquesrenseigne-
meistssur ia disposition,l'öftsenbiemeniei
Jeprix, 1'inconDUsa retira en priant Ja io-
geusede l'ioformera son adresse, 11, rus
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II s'en tenaita cetie vague décRiration;
mais die était bien certaine qu'il nc
s'était jamais senti plus heureux, plus a
Faise. '
«Tout s'arrageait» selonses désirs.
Ccttegentiliessedc sonmari Jui enleva
momcnlanémenlla- preoccupationqu'avait
suscitéeen eile le visage de Malhardy;
mais aussitöt qu'elle le revoyait dans ie
grand salonde Sartreville,elle sentait su-
fement « qu'il y avaitquelquechose! ». . .
non seulcmenta cause du petit boulevcr-
sement de ses traits, mais parce qu'il l'é-
t'ita toutde suite.
^ Lui, qui ófuittoujourspretdespremiers,
no,descesdit qu'un instant avant lTieurc
tfudiner.Kcamnoins,il aurait trés bien pu
s'approcliqld'elle ; elle 1'appelaitda re¬
gard.
It se rnêlatout de suite a un groupe et
a'eut pas it adresser la Darolea son amie
lasqu'au repas.

Cemanégerecommencadés qu'on fut a
tabic.
Elleeüt voulu un simplecoup-d'celi de
iui ; pasune fois il ne se laissa prendre par
son regard, et cela continuapendant toute
la söirée.
D'habitude,Malhardy,quoique fumeur,
prél'éraildebcaucoupréstcr dans la sociêté
des femmes; ce soir, il fut des premiers a
sr.ivrele due dans la tabagie.
Comme,it cemoment,des groupements
de femmess'étaient fails sans elie, la du¬
ehesse cut quelqucs instants de solitude
biteile aurait pu s'occuperdesoncourrier,
qui formaitun veritablepetit monceausur
la tabic du boudoirqui lui servait de cabi¬
net de travailet qui était attcnantau grand
salon.
Maiselle en avait ppuirsoudain.
Sans nul doute, Malhardyavait appris
quelque faclieuse nouvelle dont ii n'avait
osé rien lui dire tant qu'ils avaieot des
témoius; peut-èlre cettc mauvaise nou¬
vellectait-elie la?... Bile apereevaitjus-
tcmentde grandesenveloppesde deuii...
Et son vieil ami attendait qu'ils fussent
sculs pour lui parier.
Cc pressentiment s'était emparé d'elle
avecune telle forcequ'elle fut glacéequei¬
quesinstants.
Pour se donnercontenance,elie s'assit a
sa table et, machinalement,avecson petit
ouvre-letlred'or, comniencaa déchirer ies
enveloppes; mais elle n'en rctirait pas la
correspoiidance.. . elle avait décidément
peur...
Detempsen temps,du reste, eile devait
. semêlera 3aconversation; car on lui de-
i maudait ua avis, ua reaseignemeat t et

tout auprès d'elie, la marquisede Rysdaie
s'était installée, gentilie, presquetendre,
avec Mine Malhardy.dont elle aflVelau
d'admirer les deux liliesct le tils.
On ignoraitvraimentpourquoi: mais. si
peu de points de contact que ces deux
femmes eussent en apparence, elles s'é¬
taient toujoursparfai-teiaentcntendues, et,
en quelque endroit que la marquiseren¬
contrét Mineia,notaircsse, elle avail avec
eile dc longs et iutimesenlretiens.
La duehesse n'y avait jamais attaché
d'importance,pas plus que M°Malhardy;
cclui-ci disaiimême:
— Les deux antipathies qui se réunis-
sent pour mieux nous détester tous ies
deux.
Cesoir, celagenait positivementla du¬
ehesseet elle se sentait un peu plus aga-
cée, quand les yeux de la marquise et de
ia notairessese'üxaientsur eile.
Ah 1 certes, pour rien au monde, elle
n'cut pris connaissaneede son courrier
devantces deux amies. . . Car, s'il s'y tfou-
vait quelquechose d'inquiétant pour elle
ou pourses enfanls, pourFrancine. . .pour
Francis... die serait incapable dc nc pas
traiiir sonémolion.
Puis elie se rassurait : pourquoi s'ima-
giner qu'il y avait, au milieu de ces let¬
tres, quoique ce soit de reiatif a sonse¬
cret!.'.. Est-cc que jamais ia moindre
nouvelle lui parvenait directcment?. ,.
Est-cequeMmeL?jars aurait commissou¬
dain une imprudence, eile si sage, si pré¬
voyante!. . .
Si vraimentquelqueinquiétude, quelque
douleur allait fondre sur eile, Ambroise
Malhardy,seul, ca avait été iaformé.., et

elle était foüe de trembler ainsi devantce
courrier, semblabie a tant de eourriers
mfclle ouvrail toujours, non pas avecin-
düï'érence,mais avec ia tranquiiiité qu'il
ne s'y trouvaitjamais rien que d'étraitger
aux siens. Et, de tóutes ses lilies,eile avait
eu des ïwuvelles par dépêcheen afrivant a
Sartreville. . .
De toutes ?. . . Pas de Francineencore ;
ct la paixne serait en son ameque lorsque
Malhardvlui aurait glissé les qneiques
motsqttï, a présent, résumeraienltoutpour
elle : « Francineest bien ! »
— Si i'on vous aidait?... proposa tout
a coup la marquise, puisque Monsieur
voire secrétaire géiiéral n'en ünit pas de
fumer !
Commetoutes les natures vraimentbra¬
ves, ia duehesserctrouvaitvite son coura¬
ge devant le danger.
Et ce fut du ton ie plus cahnequ'elle ré-
poridit:
— J'en ai tellement l'habitude, chère
amie !. . . Je classe tout moi-mème,tout de
suite... Et tna foi, puisqu'il s'attarde, je
vais commence!'sonsiui.
Lanotaircsseiui jeta un regard aigu, ne
voyantpas autre chose en cèei c'est que
soumari allait encore passerdeux ou trois
heures avec la duehesse, aprèsque tout le
mondese serait retiré.
Toute(ieiieusc,elle dit & l'oreille dc son
amic la marquise:
— N'allonspas nous mêler, je vousen
prie, chèreMadame,do ce qui ne nous re-
garde pas1
Et pourmieuxmarquersa discrétion,el!c
entrainaMinede Rysdaieé l'autre bout du
salon, oü clies se remirent a papoter.

Laduehesseayantfini dcdéchirer les en¬
veloppescoinnienwiitde retirer les lettres
et d'v jeter ies yeux,de les eiasser,d'inJi-
quer d'éjftau crayonbleu les réponses a y
faire : eile éprouvait sa petite fierté habi-
tueiié du soulagementqu'eile allait appor-
ter a tent dc misères.. . et elie oubliait un
peu souangoisse—lorsque ces motsécla-
(èrent littéralementsousces yeux avectout
1cfracasdu malheur :
« Madamela duehesse,

» Sachanttoute l'affeotiönet tout ic res¬
pectque vous portait notre pauvre mère,
noüs ne voulonspas confier a uu siinpie
billet de faire-partla tacliede vousappren-
dre ie malheur qui nous frappe : noire
chèremainanestmortepresquesubitement
hier. . . »
Elle no iut pas plus loin : eile n'avait eh
besoinque devoir, en haul dc la iettre, le
nomdu paysd'oü on lui écrivait, C'était ia
brave MmeLejars, ramie si fidéle,qu'elle
venait de perdre. . .
Et, queiques enveloppes plus loin, se
trouvaient ies grandes bundes noiresde la
Iettre de faire-part.. .
Oui, c'était bien «mam.anLejars», com¬
me ii iui était arrivé de l'appelerdans ses
heures de crisc, celle qui l'avait assislée
dans toutesses maternités,celle qui avait
été commeune soeurpourelle, presqueune
mère parfois.. . le témoin de ses douieurs,
la eonfidentede sessecrets. . . «MamauLe¬
jars »était morte. . .
Commentla duehesse n'eut-elle pas un
cri de douleur?. . . Commentdomina-t-elle
la l'aiblessequi allait ia rejeter en arrière ?
Sans doute paree qu'elle puisa quelque

énergiedans ies yeuxdeM«Malhardy,qui
apparaissaita l'autre boutdu salonet avait
tout de suite un regard engoissévers elie.
II compritqu'elle savait ia nouvelle; et
son trouble a lui aussi disparut, dans la
nécessitéde soutenirson amie.
II traversa rapidement ie salon en se
frottant les mains,et en disant d'un ton
presquegouailleur :
— Mevoici.. . me voici,Madamela du¬
ehesse; vousavczcommeneésansmoi?. . .
Et quel tas, seigneur1. . . Onvametlre les
bouchéesdoublesheureusement!
Arrivéprés d'elie, il murmurait, la voix
étranglée:
— Voussavezdone?. . .
— A l'instant. . . éile est donemorte?...
Et vousne medisïezpas tout de suite ?.
— J'espéraisque vous n'auriez pas tou¬
ché a ceci avant que nous soyonsseuls . .
et j'avais tant peur que vous ne demeuriez
pasmaitressedevous!. . . Si vous pouviea
vous voir en cemoment!. . . Vous êtes li-
vide. . . Je vousen prie reprenezvoirecou¬
rage. . . pendantque je vouscache.. .

(Amirre).

I/ Esprit des A aires
run it i in im» i i ■■■■in in — null m mi hi Mmi h imh wmWI

Eatra brocantours :
—Voi14que ie prétst de policenous in/
tcr-litde vendrad«sbrownings,dit l'un.
L'abtrj},pitensome~:t:
—Gen'esi par.. . riyolo1

** *
—Maisc'estuse vraia maison,rotre voi
turel... , .
—Oui,c'est uae aut-home-obile



Le l»etft Havre — mndi *iOAvril 5
GOURR.IER
Les adjudications restent an calme et les
•ffaires airectes se mainiiennent ea bonne
position.

Adjudicationsdn 13 an 18 Avril1911
Etudsa du Havre et da i'Arroudiasemeat

Jeudi is. —I. Etude de M"Römond:
LaMaisonsüuéa au ilavie, rue de la Cité-lla-
vraise, D»3(5,surf 130in. c . rev. 520ft-.,m. Ap.
6,000fr , a elé aajugée a S,7u0fr.

II. Etudede M*Dubosc:
La Ferine située A Notre-Dsme-du-DeC,surf.
8 b-87a., rev. 325fr., m. Ap. 6,500 fr. n'a pa»
trouvé preneur.
Samedi 18. —Elude de M»Dupare :
Simedi 18. —Etude (le M*Duparc :
Lapetite ferme située a Gomuiervilto,chemin
des Dmneties,eont I h. 13 a., rev. 220fr., m. A
p. 3,500fr., a élé sdjng -e a 4,050fr.
Le petit terrain situé aus Trois-Pierros a étö
vendu 32'ifr.

Adjuciications aauoncéeg
Poor la aemawt. du 20 au 25 Avril 1914

§j L1KÜXD'ADJUDICATION DESIGNATION mms lUHiPfn

to

13

24

Si

Si

Si

18

Narcy, notaire au Havre
ltasselmnnn. not. au Havre

Narcy, notaire au Havre

Palais, Jacquot, avouö

Palais, Jacquot, avouó

Palais, Souque, avouè

Palais, Jacquot, 6V0UÓ

Peliot, notaire ASt-Roatain'

Jar-Pavilion situé au Havre, rue St-Michel,,2.
din et dependances. &<nt 600m c
Gnmdet bel Hotel sis au Havre, rue du Lycee;
66. Gont 776in. c
Pavilion situc-au Havre, ruo Joscpü-Morient,28.
Surf. <92m. c
1»Pavilionsis au Havre,rue Augustin-Normand,
8 Coat. 175oi. c
i' Propriétê.sise a Ste-Adresse,rue de Btévilte,
3 Surf 7i2 m. C ,
Maisonsituee a Boibec,rue de la Répübiiqüe,
63 et 65 :
Terrain situé a Blévilie,rue de la Mare-Rouge
Surf. 8,800in. c
Propriétó a Ste-Adresse,prés les Piiares. Surf.
633 in. c
Immeubles situés a St-GiUes-de-la-Neuville :
!• Maison prés 1'eglise
i° Maison comiguë
8» Maison eontiguë *
4»Grande Maison pès la prócedcnte
6» Corps de BaLment
6»Pièce de Torre en labour située a Beuzeville-
la Grenier, lieu dil « Droits de Colinare ».
Cant. 68 a. 9o c

— F.50 000
— 100.000■—7.000
1.600 20.000

660 3.000

1.500 4.000

650 5.000

300 3.000•

215 3.000
220 2.500
225 2.500— 3. 000
100 4.000

110 1.800

.4 ffinnotsem i»o«e In ««««(ifnc g»fa&hni**@

jg UEÜX ft iGATION DESIGNATION ÜTES3SSittsarill

«81Le Roux, notaire au Havre

LeVaiilant, not. AGoderville

Rèmond, notaire au Havre

Grande propriéié de rapport située au Havre,
rue Séry, 17, et rue Alired-Touroude, 7 et 9,
coin pi'!mint ; 1" Mai on de rez-de-ehaussée el
deux étages ; 2° construction, et 3° grande
construction de trois etages. Surf. 300 in. c,.
Propnété d'agrement et de commerce situèo a
Gooderviile, pres la Gare, jnrdin, cour el de¬
pendances, maga»in, écunes et remises
Pavilion silué a Stinvic, rue de Toul. 60. Sur¬
face i4u in.

F.3.503

800

" 850

F.35.000

18.000

6.500
N.-B.—Se dehors ties adjudications, il y a aussi tres souvent de tres boniiea occasions
en affaires rutnoftilióres a trailer de gre a gré, et dont oeaacoap da ceux qui suiveni ces
tableaux pooi rateot être dósireux d'avoir connaissance.
Ceux de aos iecteurs qui voudraient des reaseigaetaents, tant sar les adjudications ci-
dessus que cur ie» diil'érentes affaires actuellemeut au marchè conature a I'amiable, 6i>.
matsons de rapport, pavilion», terrains, tormes, asnfruits et viagers, pee vent les dernaa-
der par lettre, a i'adresse da soussigne, au Bureau da journal, II sera toujüurs répeadu
anx iettres comportant nam et adresae.

*,1R IWfïTH.

du Thê&sre, AParis, du jour oü la chambre
eera 11vacante.
Quelques instants aprèa, le mênae visiteur
se precoma de nouveau, accomoagné d'un
second iQdindu a p<u prés du menie age, et
qu'il prcsenta comme son frere.
— Noos vondrioos visiter lachambre, di-
rent i<-sdeux jeune» geus.
Gouflanie, Mme Cbometon les condnisit
jusqu'a la pièce ; mais dès qu'ils y furent
ennés, les deux vauriens s'enipressèrent de
relVrmer eoigneusement la purte et l'un
tl', ux se ruant sur la sesugénaire la renver-
sa sur Ie paiquei et la Jbaiilonna avec son
piouchoir. Pendant que le premier ia main-
len ut soiidement, son compagnon s'enapara
d'une temette ct la passa autour du con de
Mme Ghometon eu disanta lapauvre lëmnie
lei 1ifiée : « Ne gueuie pas, la vieiile, ou on
t'euaiigle ! »
A deun morte de frayeur, la logettse ne
bougea pas. Apiès avoir entassé sur leur vic-
lime les couvertures et le mateias, les deux
chenapans se mirent Aexplorer les difieren-
tes pièces, iouiüant les meubies."
Apiès avoir perquisitioenö dans les arraoi-
res, uont le contenu tut jeté sur le planclier,
et fracturé le tiroir d'on bureau, les tualan-
drins se retirérent saus emporler aucun ob-
jet de valeur.
N'entendant plus ses agresseurs. Mme Cha¬
in ton se debirrassa de l'amoucellemeni de
couvertures sous lequel elle était ensevelie
et, ouvrant une fenétre, elle appela. Mais les
gauibrioieurs étaient loin.
Personae dans le voisinaga n'avait remar-
qné leur entree et leur sortie de la maison
meublée.
M- Lcriche, commissaire de police de Van-
ves, a n eu les declarations de Ia logeuse,
qui pone' de nombreuses ecchymoses, m4s
dom l'etat n'esi point inquieiaut. La pauvre
femme n'a (>u uoimer qu'un signalement
trés ïmprécis des deux bandits.

Un Cambriolage en plein Paris
Au centre de Paris, en plein jour, des
matfaitenrs, dont l'audace est de plus en
plus stupebante, ont ruis A sac ua apparte¬
ment KCtuel!emr-nt iaoceupé, ia locataire
étaot ab enie de Paris.
Ce cambriolage rtéconcertant a eu lieu
euire trois et cinq heur.es de l'après-midi,
dans rirnineubie portant le numéro 12 de
la rue de Rome et situé A i'argie de ia rue
Saint-Lcz re, juste en face de la gare.
Devant cct immeuble occupé par de nom-
breuse» entreprises commeiciaies, c'cst un
va-et-viont constant au cours de Ia journé8.
Cette circonstance explique que les con¬
cierges n'aieut remarqué aucun fait anor-
ruat.
Gomme el'e descendail de sa cliambre, un
peu avant cinq heures, une tamme de mé¬
nage, Mme Dareaberg, agee de siixante-
deux ans, remarqua non sana étonnement
que la ported un appanement du ciuquième
etage, qui se trouvait fermée deux heures
aup iravant, était Ace moment grande ou-
vei te Or, cct appartement est oecupé par
Mme Peirin, une rentière q>i, eepuis !e
2 mars, villégiaiurp dans la Gironde. D'un
ioyer annuel de 3,500 franc3, il se compose
de deux salons, d'uue salie A manger, de
deux chambres Acoucher avec cabinets de
toilette, etc.
Mme Darenberg avertit la concierge qui
moutaeb z Mme Periin. La porte avait ete
vi>iblement tracturée et les diöérentes piè-
ees étaient dans un état de desordie qui ue
laissait aucun doute sur les intentions des
visiteurs.
La cliambre Acoocher de la rentière avait
éte l'objct J'uuo attemion touta paruculière
de la part de ces indivifus. L'armoire a gla-
Ce, un élégant chiiïounier avaient éte Cam-
briolés. D s écrins A bijoux vides étaient
épars sur Ie lit. Dans ï grand salon, uno
bib iotheque était bouleversee, le Uroir d'une
table gisait, defoncé, sur le tapis.
Avise, M. Fs «ard, conimis»aire de police
de ia Madeleine, se rendit sur les iieux après
avoir prévenu M. Bouvier, coramissaire di-
visionnaire, qui ouvrit une enquête.'
Le magistrat no tarda pas Aeublir que les
maifaiteurs avaient dtja tenté i'expédition il
y a une quiazaiae d>i jours. A cette due, la
concierge avait remarqi.é sur la potte de
Mme P rrin des traces de po»ées produites
gans doute pir une pince-monseigneur.
Les carabrioieurs ptraissaient parfaite-
ment sn courant de la disposition «es lieux
et des habitudes des loealaires. On snit une
piue sérieuse.
Quant au montant du vol, il est probable-
ment considerable; mais on ne s ra fixé
2u'au retour de Mme Perrin, prévenue par

Coütre les Névralgies...
ue faire ?Q«

Le oius Grand Cholx

TISSANDIER
3, Bd do Strasbourg itel.95|
VOITU0E8 dep. 35 fr.
CYCLESCOVENTRY-RABCOIfiKK
Vul.ui' Héélc : 240 fr -

PROMESSES DE MARIAGES
l'LIBLICATIOiVS

Lire a Le Petit Hnvre » d'hicr

K i'iaiprimerie <s Journal LE HAVRE
16, RUS FOATSMSLLS it»

LETTRES DE MARIAG5 |f
BMets de Nnfaearicm

spécialité de Detail
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Düall !'»ii!old en 13 bnaret

Sar Aemxaas.aao uersorinemitlée »u a«all ports 6
cobiairi doaudle
TELEPHONE 83

V.uis é:és priè ib' Liit-n vomoir nssislcr an
service qui 8,'ia eólétiré le moicivdi 22 avril,
9 heures du m»iin. en l'égiise Saint-Nicolas,
puur le repos de l'ame do
Monsieur Aihille LE JEUNE

Ck f méca<iic:''n
disnaru dans le naufrage d 1 vapeur Satnt-
Putil, le 26 mors I9ti, en vue de Brisbane.

De la part de :
#"»• Achdla LE JEUNE, nés HALPIN, sod
Ep 'Use ;
AJ et M*1'N. HALPIN.sps Be-ux Parents;
/K11"Berihe et SI ncheLEJEUNEs s See*rs;
it e1M"J HAlP N, ses Beau-Frèfc el Bel-
le-Soeur;
NI. AimuEleCFHVEL.son Ocln;
LaCompagnieNaoa'ede 1O•Oanlo;
LesEarnIks LEJEUNE,HALPIN,CHATENET;'
Et les Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
t«tion, le présent v en tenant lieu.

DEtllLEN24HEURESpill Htsslisis11DuesalaDraperied'Elbeuf
Pourntsacur de 1'Dnion Economique

r Tx v\r nftfirric agrégé, chef de service èLEDSOIiETras,.»,;®
7, Rue Thiers

TraltementsSpêeiaux.— Prix mediris
(Kayone X>

emevwovmemeimeeeeeeM6 V
$ Imprimtrie du Journal LJB t! A t'MiSS &
] J Mi. Rss rOMTESSLLS.JS ^

Il LETTRES oe DÉCÊS
11 Depuis • franc* la Coat

GRANO-TKEATREDUHAVRE
DirectionA. VIGÜ1ER

BUPfltUZ 1 e. J! Ai a i* f itidcao• &.... i Mardi 21 Avril | g „ j/3

J l^AKMS
Opéra-comiqueen 3 actes, musique de LéoDelibes

CompagnieHormande
DEE NAVIGATION A VAPEUR

entre
LEHAVRE,KGHFLEUR,TROUVILLEET CAES

par las beaux steamers
Auguslin-ticmnand, Gazelle, Uitende lie, La-Dives
La-Touijues, Hapide, T<ouviile, Deauville,
La-Hèvs, VtUede Cuen, Caster

Ville-d'Isigiiy

Avril HAVRE HONFLEUR

Lundi 20 7 48 16 30 —— 9 * 18 39 - -
Mardl 21 8 » 17 a _ _ 10 B 18 30 - -
Merervdi. . 22 8 » 17 45 - - 10 80 19 n —•-

Avril HAVRE TROUVILLE

tuodl 20 *7 20 16 20 '9 15 19 B —
Mardi 21 7 20 17 15 9 15 13 s —
Mercredi. . 22 7 10 17 30 9 15 19 B

Avril HAVRE CAEN •

Landl 20
Mardi 21
Mercredi . . 22

6 15
6 30
7 »

——
- -

18 a
7 B
7 13
— —

Le principal symp'öme de la névralgie, e'est !a
douleur La cause de cette douieur, e'est- le
ruauque de nournture des cerfs. II y a deux cho-
ses a faire pour combattre les névralgies : 1° Ap-
pliqurF et maintenir queique chose de chaud sur
la parlie er.dolorie ; 2»Souierur les nerfs en Pro¬
liant un tonique qui conlienne les elements dont
lis sunt privés La ehaleur qui peut étrc apporLo
par des (lane les, des bains chauds, atténue I'in-
nsmmalion des nerfs et procure un repos ternpo-
raire, m»is taut que la nutrition du sysiéaio uer-
veux n'aura pas elé assuice, 1'mil.imiiiaUon, i'trri-
talioc persisieiont.
Les Pilul. s fink fournissent an sang la aourri-
ture néc<s'snire. Le sang qui circule dans tout le
corps apporte cette liournture aux nerfs. Le seu!,
l'unique moyen de faire psrvenir uu médicament
ou Ue ia n.'urriiureaux neifs est de les leur faire
tenir par le moyen du sang. Souvenez-vous bien
de ceis. Névralgies est un terme general qui si-
gniiie inflammalion d'un nerf. Suivanl ie nerf qui
est affecié, le nora change. La sciatique est la
névralgie du nerf sciatique.
Les aeplications chauues eaimeront les douieurs
révmigiques et es Pilules Pink les guériront ea
corrigei nt Ie défnul de nutrition des nerfs.
L' s Pilules Pink sont en venle dans toules les
Pharui.icie- et au dépot : Phannacie Gablin,
23 rue Ballu, Paris. 3 fr. 50 ia boiic, 17 fr. 80 lea
6 boRes, franco.

ETATCIVIL DU HAVRE
NAISSANCCS

Du 19 avril. — Antoine SAILLIÉ, rue Saint-Jsc-
ques, 42 ; Marie-Louise 11" jumetlei, Denise (2*
jumelle) FAI)CONNUT, rue Jacques-Grucbcl, 13 ;
Serge LEv-EKF, rue Massiilon, 83 ; Robert LAU¬
RENT, rue Arairal-G-iurbet, 1 ; André PRUDHOM-
ME. rue Chsimir-Delavigne, 65 ; Jean LEPRETKE,
rue Henri-IV, U ; Lucien BAILLEUL, rue Saint-
Vine. ni-de-P ul, S.

DECÊS
Du,19 avil. — Retié'MOUSSET.9 ens, rue Hi-
lair. -Coomhel. 20 ; Just FitUsOUiET. 29 an», ter-
ra-sier, a Blévilb' ; rid..uard HAMY,3 ans, véri-
fiC'teur des douanes &Avricourt iMeurthe-et-
Moselle).

Pour TROUVILLE,les beures prêtt dóes d'un astêris
que (")indiquent les départs pour ou de Ia Jetée-Pro
iinenade
En crs de maavals temp3 lea départs penvent ètr»
npprimês

BAG .A VAPEUR
Entre QUiLLEISEU? et POaT-UERORde

Slots d'Avrll
Prera er dinart de QuiiHieuf » 6 uoures du maila.
dernier départ de Qutfleboufa 7 heurfs du soir.
Temiorq- Port Jêrorne a 6 h 30 da csatrn ; derntei
départ de Port-Jêröma i 7 h 30du soir.
A Perception des arrêli ei-dessoas indiguit :

(3 Pas d'arrct
20 XH/-
il. Arret ton's la jonrnêe.
22, i«' depart a 7 h. Somat.
fi -j.-. asp.a 7 50 (ol,
23, Arr.de 6 10as 40
uera, dep. tu. 25 sun.

». Arr. de 6 b t5 v gh 55
Darn dép 6 * 33sair
S3,Arr de 7 n 134 9 b 13.
Oermdip. 4 2 11.25soir
28 irr. dt 7 l 45 . 8 45
37 arr da 8 u. 10 10 10
28 Arr. de 8 a. 43a 10.„.45

Pendant les heures d*arrët, le service des voyageurs
est arsaré par nue barque.

Ksvcisfiii&aaêre EsMomaiiaifS
' Paris, 18 avril.

Le marchê a êié cette semcine aussi dépourvn
ö'interót qu'auparavam. Les affaires n'ont pas eu
p us (i'amsleur et la lourdeur est restee la note
öominanté. L:'S variations de la cote n'ont inte¬
resse qil'un petit ni.mbre de litres, sur lesquels on
ne releve que d insigoifiantes differences.
Quant a la liquidation, elle s'esl tff^etuéo dans
des conditions fort «isées, co qui était prévu,
étapt uonnó que les engageraouts de la quinzaiue
étaient réduits a la pins simple expression.
La rente franchise lermitie a 86 70.
Les fonds d'éiats élrangm sont faibles. L'Extö-
rieure espagnole cote 88 3o, 1'Itatien 98 85. lè
PortugHis i<2So, le Serbo 79 77 et le Tu.'c 81 63."
Les empruuts russ'-s s'insenveni : le 3 0/0 189i 4
73 5, le 1833 a 70 93, le 5 0/0 I9C0a 101, Ic 4 1/2
1909a 93 80 et le Gonsolide a 88.
Nos eiablissemenis de crédit demeurent hési-
tants. La Banque de Paris fail 1.61!, le Gomploir
d'Escompie 1,039. Ie Crédit Foncier 898, Ie Crédit
Lyon n»is 1.016et la Sociélé Genéraie 800.
Le gouvernement imperial Ottoman va procé-
der, le 25 avril C"ur»nt, a l'é,miss<on de i'empronl
5 ti/0 19;4 de 6=0 millions de bancs, 4 valoir snr
lVmprunt de 80o millions de francs autorisé par ia
loi du 29 mars/11 av.il !91i. Get emprunt est re-
présenté par un million d'obligations 5 0/0, sur
lesqueMcs 1 O.uOüont éte auterieur< ment sous-
crites par un groupe de baaquiers et d'établisse-
ments.
Le prix d'émission, flxé 4 93,23 0/0, soit 466f. 2 ■
par obligaóon de .'00 francs nominal, est payable,
au gré nes s^uscriptcuis, soit au moyen de la
liberation immédiate, a savoir : 60 fr. en souscri-
vant et 416 fr. 25 a la repartition du 1" au 5 mai,
proebain ; soit au moyen de la liberation échekm-
née, a ravoir : 3o fr. en souscrivant, luO fr. a la
répartiiioa du au 5 mai, 130 fr. le 1" juin et
163 fr. 25 le 1« juillet.
La souscription aura lieuè ia date indiquée pms
haut, soit le 25 avril, s Paris : a la Banquo impé¬
riale Ottomane, a la Bmque de Paris et des Pjys-
Ba», au Coinploir National d'Escompte de Paris, a
la Societe Génerale, au Crédit Industriel et Coin-
mcrc al, a la Banque Frio caise pour le Commerce
et i'ludusirie, a la Ba. que de i'üniou Parlsienue,
au Crédit Mobilier Franqais el dans les succursa-
les et «genees de cos eiabiisss ments
Oq peut soascHre dè3 a présent par eorrespon-
dauce, et la souscription pourra étre close a cha-
cun des guichets dés que le nombre des souscrip-
tions qui lui est réservé aura été atieint.
L'-iction Icdusirielle Foncière se négoeie a 569
francs. Les aciiönnatres de cette Sociétö sont cou-
voqués en assemblée genéraie ordinaire pour le
1" mai.
Parrai les Cbcmins franqUs, Ie Lyon et le Nord
ont seuls etó cotes, respectivement a 1,297 et
1710.
Au comptant les ob'igaliens des Chemins de fer
Ect.nomiques se traitent a 38 25. Le coupon u°58
des obligations sera uiis en paiement a partir du
1« mai 1914, a rais<-n de : 8 fr. 71 p ur les litres
au porleur ct de 7 fr. 20 p<>urles litres nomiea-
tifs. It sera payable au siege de ia Sociéte et aux
guichets des piincipnux êtab issements de crédit
uinsi qua dans les gir s de la S icieté, oü les obli-
g tions out été schetées. i.e 29» tirege de ces
obligations aura li- u le 1" mai, au siègo socia! A
ce tirage, jl sera am-irli 8.4 ob igaiious, qui so-
ront leuiboU'Sé 'S, a partir du !*■juillet procbain,
a raison de 493 fr. 10, iwpöl déduit

AUUINilMI KAlltlW «ÜW P08TKH
—Laderniere levóe des correspondances pour
le Mexiqn6ot la Havana, par paquebot franpais,
partant de Saint-Nazaire sera faite au Havre, bn-
reau principal, le Jt>avril a 12h. 5.
— Ladernière levée des correspondances pour
ta CóteOccidenlaie d'Afrique, par paqutbot irau-
pais partant de Bordeaux,sera faite au Havre, bu¬
reau principal, le 21avril, a 12h. 5.
— La levée des correspondances pour les An¬
tilies et MersOuSud,par paquebot anglais partant
de Cherbourg, sera faiteau Havre, bureau princi¬
pal, ie 21 avril. s 18 h. 10.
— La dertiiére levée des correspondances pour
le Brésil et la Plata, par paquebot anglais parlact
do Southampton, sera faite sa Havre, bureau
principal, le 23 avril, A21 heures.

JJOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. I.a-Snvoie,ven. du Havre, est arr. A
New-Yorkle (s avril A20h.
Le st. fr. Vine-de-Caen,est parli do Dunkerque
lc 17avr l p. C«en
Le st fr. Po 1 1Canet, ven. de Dunkerque, est
arr. *bordeaux ie xi avril.

Lc st. fr. Léoviiie.ven. de Rouen, est am. A
Dunkerque lo 18avril.
Le st. fr. Si-Lous, est parti da Rouen le 18
avril p. Oran.
Le st. fr. at-Phihppe,ven. de Huelva, est arr. A
Oran le (8 avril,
Le st. fr. Afrtgue, all. de Maiadiè Bordeauxet
Havre, ept reparlt de Dakar le 17avril.
Le st. fr. Guatemala,all. de Ia Pointc-4-Pitreau
Havre, o-t passé a Horlale 17avril.
Lest.fr. Amiral-VIhrei-de-Joyeuse,all. dil Ha¬
vre au Brésil et ia Pia s, est reparti de Lisbonne
le 17avril.
Le st. fr. Bougainville,all. du Havreè la Plats,
est reparti de Pauiilae le 18avril.
Le st.fr. ViUe-d'Oran,all. du Havre, etc. A la
Reunion est passé a Perim le 17avril.
Losi. fr. Suzanne-et-Murie,ven. de llamboui'g,
est arr, » Bordeauxle 18avril.
Le st. fr. Sf-Fi-ceiif,ven. de Newport est arr A
Marseillele 18avril.
Le st. fr. St-Tiiomas, all. d'A'ger ANantes,
est arr. sur rade de St-NazaireIe s8 avril.
Le st. fr. St-Jacquesest parti de Barcelone le
18avril p. Gelto.
Le st. fr. S -Paul est parti de Marseille le 18
avril p. Bougie.

Marégraphe da SO Avril

FLEIKEBEB

8SSSEPES
Leverda Solell..
Cone,du Soh-il..
Lev.de la i.une..

6 h. 22
18 b. 48
0 h. 57
13 U. 32
5 b 3
18 It. 56
3 h. 24

NL.
PU
PL.

Hauteur 6
> 6
• 2
» 2
23 avril A it b
3 uiai A 6 ti 38
9 -A ÏI h. 40

45
45
75
48
31

Cou.de la Lune.. i h 55 D.Q. 16 — A 22il. si

Port du lïavra

Avril IVavires Entrós
18 >t fr. Ville-de-CNüien,Layec Bartic
— St. fr. ia Divoi.Btoch Ga

ven. de
Barfleur
Gacn

— sloop fr. Saeré-Laur-de-JèsM, His Trouville
19 st. fr. Guadeloupe, Jasseau... colon et Pauiilac
— st. ang. I'ealura-de-Larrinaga, Marshall.

Galveston
— st. fr. Honduras, Lescarret. Mexique
— st. ang. Oitana, Frid Australië
— st. all. Gut-rune. Bonn Ilambourg
— St. ang. AliSirine, uooden.v Gnna
— st. fr. Molière, Le Gac Cardiff
— st. ang. Hontoma, Holt Sontbatrpioo
— st. dan B lbli-B obery Dunkerque
— st. fr. Carolne, Pnuvret. Dunkerque
— sloop fr. Arvor, Jouanjean Tréguier
— bisq fr. Gaston, Lelntiier Courseullles
— St. fr. Hirondelle, Vifil Caen
— st fr. La-lieve, Vanypre Honfleur
Pmr lis Cahai de TaneitniUie

18 st. fr. Rkóne. Monnier Rouen
— ch. fr. Caiman. Crem Rouen
— ch. fr. Passtf, Basset Rouen
— ch. fr. liane, Périon Rouen

Avril IVavires Sorlis all. a
18 st. ang. Zurtckmood. Prenhièr Manchester
— st. ang. Atalanta, Mac Larnon Glasgow
— St. ang. tiuntanta, tie-It Southampton
— St. fr. Jean-Bart, Bocage Dnnkerque
— st. fr. Deux-Frères, P'oruior .Boulogne
19 st. norv. No-rmxndie, Dihiberg... Gatbembourg
— st. fr. Ma-'gaux, Keitien Hatnhourg
— st ang. Dortwood, Martin Gud if
— chalutierfr. Alpha, D ibuc Dieppe
— st. fr. La-Dives, Bloeh Caen
Montés ARouen :
Le 18 : St. fr. Camille, GaltricUe, Haul Brion;
St. ang. Dal,"wood.
Lo 19 . st. fr. Ilippolyte-Worms, Charlotte ; st.
ang. Raloo; St. suéd Pallas.
Descecdus de Rouen :
Le 18 : st. fr. St-Louis ; st. ang. Sprightly; St.
suéd. Hafsten, Ludvig l',y on.
Le (9 : st beige Menapier; st. fr H nri-EUsa,
Alice; st. dan. Pyen; st. suéd. Birgit ; ; st. ang.
Quickstep,Roacn.
En rade pour Rouen :
Le 19 : st. fr Galatóe. ven. d'Algérle; ct. suéd
Pernelo ; st, ang. Moyls.

KAViRES AUHmt
De New-York :

Chicago,st. fr , 13 avril.
Lorraine, st. fr., 15 avril.
Plutarch, st. aug., 9 „vri : (50 b. eoton, et«.

Da Wilming-ton :
Ecssanga, st. ang , 18 rit : 3890b eoton.

De Savannah :
Pola, st. ang , 1 avril ; 4 303b coton.

be Vew.'-Urle*** :
Missstippi, st. fr., 12avril : 1.217b. eoton, ele., vla
New-York.
Sl-Caureol,st. fr,, S avril : 2,874b. coton. —5 avril do
La H.vane.

Üe (>*iie«ton t
Bermton, st. norv., de la Gaus Une, 19mars de Tam
pa (et iiunkcrque) - 23rnarsdc Galveston : 3.Ui b.
coton —9 avril d« Savaunab : 3.(04 b. colon.
Miramiehi, st. ang , 2.316 tx eoton.

De Taeoma :
Boll-Bill, ang,, Brae, 13dOe.

De la Martinique s
Le-Lamenlin, fr., Beven, 17mars de Fort-de-France.

De la t'ointe-a-i'itre :
Caralhe, st. fr., 16 avril (et bordeaux .
Guatemala, et. fr., 3 avril. —17 aviU de Horta,

rttöa. intllleii :
ilastor, norw., Amvmd'en, 3 avrd de Santa-Onz.
Bargony, norw., Abraiiuinsan, 24 mars de Falmouth
Jam)
Rlauc-, oorv., Fjflldal,8 mars de Santa-Cruz
t Plata, st all, 8 avril «e Th»mas (et Hambtmrg.)
P erto Hioa,st. fr., (3 avril de Poit—u-Priuoe
Ptitagu ii, st «11, 7 avril d -St-T «mastel Hambourg.i
II-«r, russe, Nyblom, 0 m-rs — -taiii,
Saba, Kt atia., 9 avro des A lilies (et Loodres).
Syria, *t all , 9 avril «a St-Tboiuas (et (ambcurg).
Uisus Minor, norv , Klein, de Santa Cruz

De la Cfite Pernio :
Bacchus,st. holl., 10 ayrll de Curaoao (et Amslerdrm).
Car,mi, s . a«g , de Colon(et Uiiidres). — to avril do
I Jaawïque
Oranje iV-ssan, st. bolt , lS avril do Paramaribo let
(ui- le d- m .
Pruis-Wi an V, st li-11, ï avril ie Param iribd (et
Aiusicrd-nu. —16 avril de Madére.

hu :
Furst Bismarck, St. all , do Puerto-Mexico let Ilnn-
bourg. —l! avrli de Vera- ruz. — 14 avril de la
Havane.
Steiyerwild. st. all., 3 avril de Vera-Crua (et' Hain-
bourg). —8 avril de La Havana.

Ou «refcil t
Bio-Pardo, 6t. all., 13avril de Para (et Hamhourg).

he «a s*»»so4:
Belinda, St. ang., 4 mars de Buenos »yres : ( .403tx
eêibrles. «5 mars de »an os : i nv 24,000s c.le.
— 4 avril do ft o-Janeiru — » avril de llalii : 1.0 0/
(,5 0 s. café, 4 4,5<i3sv'ai' O,4,to ■s. p.'tits cgcos. —
14aviil de Fernando-Norn ua.
On era I si fr . de os-4yres : lii(i/8()0b. iaine etc.
(et uunkerqua) 30ma s d« M..Vid«o.— . avril de
Santos. —12avril de Uiu-Jaueiro. —16avril de Ba-
bia.

tee Port» du poeiOwae
Cervar.tei, st. ang , 30janv. de CaiLio(et Liverpool).—
23 fOv.de Corunel.— x0mars ue Moate-Video - 11
avril de Las- almas.
Flamenco, si ang., de Capso (et Londres) —26mess
de »l -Vt-veo - 9 avrii de L-s-P.lm»s
Sou, st. «II , 1 ' fév. te Guayaquil et Uambin-g). —
10mars de V Iparais ■ 23mvrs de « -Video. —
8 avril de Fernando-Noronha.— 15 avrl de Las-Pal-
m..s
fill, da-Havre, st fr„ do Callao -et Liverpool — ..
in is d' rica. — 25m -rs '-aCor--el. 8 avril de
Punta-Aren.s. —12avril de Monte-Video.

Wanderer, st. ang., 1
6 avril do Perim

De Bombay
8mars : eoton (et DuakerqM). —
II uvril de Port-Said.
De Kaugoon :

Cilii-nfBombay,st. aug., 28m vrs.—3avril de Golombo
— il -avii;de Perim. —17avri de Port-Said

Amiral-O'ry, st. ïr,, V mars d« H i'p'ioug(et MarsePle
et ftunkerque), —4 avril de 'a gun — 7 avril de
idiigauur», —14svril de Coloiuuo
Si- t ,i—1.,ra. st. fr., de tl«l*pti»ng(el Marseille' —24
mars de saigon. — 12avril de l'eiim. — 13avril do
Port-Said.

Ob Japan, etc. :
Assyria, st all , 21mars de Yokohama fet Itarnbnnrg).
Bermuda, st ail ,6 mars <evlnogii »i .et Marseille et
Himbourg). - i>m -sde Itoug-Kong 22 ma s do
S Vgon.—23mars d S-ngapore - 23 rnars de ja
bang. - 9 a'tril de P«r.m - 14avid do i on-Sa d.
Go'tingen. st. at , It marsd ' Yokohamatet H ia ourg
—A)mvrvde Sbaruliai. I avril de sauilie. —ti
avril ue Saigon. — '.5 avril >c Singapore.
Idowaen', St. ang ei Marcilie t Uvero-ol). — 1
avril de HongKong —16avril ASiuga; ore.
Ueinam, st fr., de Yol«hama (et Marseille).— . mars
de haughai —i6 mars de Haiphong. —17mars de
SaV-'Oti 14avri (i- t'crim
Stand-a, ■t all., I3mars.de Yuxohaina et Uambourg).
—30mars de lion—Snug — 8 avril de .-Ingvpo.e.
—It aviil de Pen»ng
Silnmm, st. a I., I» fév. de Kobe (et Marseilleet Flam-
b. urg). 1,1n>-is <!•Manilie. - 18 m-rs d Singa,
pore — maré dé C-éoutto. — »i rs d'vleppey.
—3 avril de Mangalore. — 11avril de 1'erim. —|5
avri; de Suiz
Speziii, v. all , de Yokohama fet Hambourg) — II
m.vrsde Shanghai. 15m - s ds Hcm«Kong.—24
mar de Singapore — - mars de Peut q —(9 ltt rs
de ro-at g — iOavrlde Periin. if-avrii de aez,
Tubingen, st all , 27mars de Yokohama iet I).Oiiie).
— i5 aviil de Haipb .Eg.
ryd-ui, st. aits .18 fév. do Yokohama ict Liverp-ol).
— . mars de Singapore. 3 mars »e I'-nang —
4 avrii de r'erim. - 10avril de Port-.vai'd,—15avril
A m r-eillo
r«iii>.o«,s . fr , 3 ma s de Shanghai (et Marseille. —
2 avril de Clvigwaiitao. —15 avril de Ralph mg.

De I'Australie, etc.
Be:perns, St. norv , de Sydney, b!ê.-- 9 mars d'Albany.
— 28our de Nalal.
Luneowg, st all., 20 fév. de Newcastle (et Hambourg,.
— mars deMacassar. — . m.x>s<lo Sourabaya.
—3 avril de Balavia. —8 avril de Padang.
De la Siouvclle-Calédooie :

Biarritz, fr., Saunlor. 6 ffiv de K-uamia.
Gwrveur fr Lesqaeron. 29 dec de Poro. - Reuc. to
3mars, ayan oe- av ries d ais sa mature.
Jules Gommes,Sr., Ni olle, it mars de Poro.

t ImppimepieduPETITHBV11
85, IRiia 5^on.t©3relle, 35

IMP^BSSK
Commereiales,Aiiministiuiiveset kdastrielles

Aifiehss « Siroohstres » Cinealeiftes •• Caftes

Cataloga«s <• Connaissemeots

Fectafss » ISIemoPsiadams » fiegistres

Têfces de Itei-tpss » Enveloppes, ete., ete.

Billets de JMsissaoee et de Mafieige

LETTRES DE DECES
Zravail soigné et execution rapide

DniTHAIIAT 'p orps méiilcal conspille-t-illesruunyuui Seisde RénoUiiiiiiel Parce
que les artbritiqucs. rbumail-ants, font eux-
niêmes une eau minérale trés active et trés éco-
nomique. qui les soulage en moin» de 48 heures.
La b-lie Ue 10 tubes potir 10 jour» de tra eme t
1 fr f,0. — D-pél : Grande IMiarmacle de»
Halles-Centrales, 66, rue Voltaire.

UE

II* Is it Amnion , *•* s
He-dela-Bé"nion, st. fr , ïï m rs et Marseille).—3b
mars de Tamatave -4 a»ril de v,ijMnga. _ e avrli
de Novsi-8ê.—7 avril de DiAm-Suarez.

De Lamn t
E /Luia norT., Torgerreu, 15 janv. — 11mars de TAS-eeusiun

Oe la CAte d'Afrlqn*
xfrique, st fr.. 6 avril de «at d) et Rovdemix)—9
avril d- Lib evill> - 13aviil d« Cr d- asv«m —
li av 11d «„nrovia — <5av-il de Conakry —47
a «l'l de Dakar.
Amtrat ieourirkon. st fr , 11mars de Cap I,op s ml
Pauillifti —17mars de Cotoo'-u.— fm ir 'le •1.111a-
«ass-m —1 vril UeC u-kry 4 -vill •<««akox.
—8 av-il de ttnü-que. 13a. r I de Taueiiffe
B at -nd, st norw , 3 vrit de Sek udi
lit, lid, si fr., ;5 mars do Ma!-di (et Bords.uX) - 19
m«rs d Libre ibe - l av-ll 0 ot nu —4 Avril
d G aud-Uassam. — 8 avrii di Comk.y - 15avili
de Ten rilïe

REVUEC0MMERCIALE
Bt.És. — Le temps 8 été beau et frats pendsnl
touie la semsine. ce sont la d -s conditions exi ö-
meiuent favorables au devoloppom-mi ile la v. gii-
lati m et au tallage du blé. Ou n'-ntend formule!
aacune plainte >ur la situaiion ngricole des dé- 1
partemenis situés au dessous du cours de In Sei¬
ne, el, pour qu'il en soit ainsi. 00 est auiorise 9
eroire que la présentatiun d • la future recolte no I
laisse rien a désirer dans ces conirees j
Maibeureusement. il n'ea est pas de même dans
les dépanemenis situés an-dessus de e-Ue ligneJ
de demarcation . Dans l'Est, 011ne se pininl paa l
mais 00 ne se réjouit pas non pius, la coudiliotil
est moyenne. *xj
Dsns le Nord-Ouest, on n'est pas mecontenf,!
mais les epparences n'ont rien d'extraordinaire. |
Par centre, dans l'Oise, l'Aisne, la Somme et laj
Nord, on esl loln d'êt e saii-Mt ; lev cbainos qui I
sont bien partis dés ie denut sont toujour» b-aox,i
mais ceux enseuieuces avec des sem «ces encorel
mal aceiimatées ou qui out eu a souffrir des gelsf
et dégeis sont malades, souflreteux et on en re-I
t-'Urne encore acliieliement pour les reinplnceil
par de l'avoine. On considère en générai que ie
depart de la reeoite n'est pas favorab e dans cesJ
dépanements gros producieurs, et qu's moins dól
circoostances exceptidnneiles, :1 f»ut' s'atiendté 1
un rendement inférieur a la moyenne, surlout a|
la suite d'une diminution de mipi- ficie cuiiivée.
Nos importations de blés éirangers ont etó uisl
peu moins importantes en mars que precédem-1
ment ; mais elles sont ne«re cons dérabies, puis-f
qu'ellt-s ont attcint 1.0i7,637 qix au dehors, del
puis ie commencem nt de la cunpagiie. ]
Les quaniites sur Ie terriioire fun fais raises a la[
di position de 1»consummation depuis I 1" aoüi
tquantités en enlrepóts comprises, sont de 9,Si4,tfi
quiniaux
Les affaires sont res'ées excessivement calmeiJ
sur nos marches. La culture n'a presque rien of-I
feit, car elle est retentie ehez e„Ie par les travauif
dos champs et les quelques lots prèsentês a la
vente sont fermement teuus par le commercel
D'un autre cóté, la mévenlc de la farine et eomml
ede est ass»z bien approvisionnée en blé- ind gel
nes et exotiqaes, elle ne monire aucune disposil
tion aux ucli»ts. Dans ces conditions, les affnireï
sont laiiguissantes mais les prix fcriuement teniil
et ies 78 kilos des environs vaient 27 to A 27 21
rendu P ris.
AVoiN.s.— Les semailies d'avoines suiveq
leur cours et se terminem ou sont sur le point
retro Les premieres semées commeneent
lever.
8ur lous les msrehes, les offres sont nulled
princip -lenient en grises de Boauee ou de Brie.
A notie marché bebdoinsdaire les offres ont éll
A p»u prés nulles, mais la grainetene trouvnif
toujour- f cilt-mem des avuines etraugóres, II
s'esl presque rien fait, utais la tendance Ëta
excessivement ferme.
En disp nible, on cote les avoines grises
Beauce de 2t 23 a 21 50 ; avoines grises de Bri|
at 28 A21 5( ; ies avoines grises de l*F,ure, 20 '
a 21 ; les roug-ites, »» «» to » ; les noires 1
Centre de 21 25 a 21 75 : les blancbes de 17 '
A 18 50 ; le tout r«ndu Pans ou parlie.
Les avoines élrangères sont fermes.
cote; avoines noires Irlande dispouibie, ïtr fr
avoines noires de Suède dispouibie. 21 25 ;
juin 21 65 , avoines noires Libau-Russie dispi|
nible, I» 9b; 4 de mai 20 05 ; avoines blanche
tersn-urg Hussie dispoBible, 18 fr.; I de raj
18 40 ; avoines Plata «vrtl, 18 fr. ; av<,"i
Aigérie embarquement avril, 17 75, le touF
Paris.

VENTESPUBLIQUES
Lo Luntli SO Avril 1914. A Irois h-'ure.s
l'apres midi, b -ssm de 1»Ciiade le. Tente Wornl
H.ugar A, MM.Worms etc», séqucsires judiciil
nf.es, feron< vendre publiquement pour comptej
qui de droit, en venu d'un jugemenl du T ibu
de C ,-mmerce du Havre en d.re du 1R avril it
par te minisière ue kti- ivne duiieau. courtit|
170 sacs POMMESDETERKE. tx- Michel ;
479 as » tT.-Srpha.' - !Fot|
On vendra par tots de 20sacs.

18. 19. 20(66521

AVISOiVEflS
Les petitas annonces AARS 1ÏSYSC2
maximum six lignos sont tanfees 2 fr. .
ohaaue.

flNCONEMUTUELLE
103, bodevard. de Strasbourg(télép.5J
Les quittances de I'exercice i9!4 sont pan
nucs an siege de I'r.gence ; les socie.iaires pent)
en «cquitter liès ü présent le montant iBurs]
oacerts de 9 b it midi et de 3 h fi 7 heucl

I9.2Ui 7{

RS* ÏI -4. 6vL„%I Jk..•%'TV. uotalrt

EMMIE«nEspéÉionnaireau":

GOIFB™'EU:
m f)E.MM)E""loeier.
an- inane o.- preference.— So prés
M.Er. GALLE,2, rue Thiers, entre i

OjNT DBIvlq

B PETITELEUli
cuez M«ttOUsSEL, avoue.j
bourg.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Kivermodifiéan 12Avrl
Lignes du Havre ix Uetbne, Litiebonne Fécnmn ct Eti-etat (par Bréanté lic-tizevrlle)

GARES
I.e Havre — dép.
Graville-Ste-Houor.
iJailleur
ÜtLaurent Gainney
Ktainiius- t-Hotriain
Virville-Manneviile.
Bri'auié- (arr.
Keuze ville.. (dép.
Mirviflé
BoDiec (vitle)
Urucuet-le-Valasse.
I.e Ueêquct
Liiiebouue

123
6 IP
6 15
6 23
6 31
6 44
6 49
0 i>6
7 30
7 30
7 59
8 5
8 ii
!8i6

123 1.23
8 15
8 20
8 27
8 3
8 46
8 '6i
8 5
9 8
9 14
9,2i
9 17
9 33
-938

9 40
9 45
9 52
40 »
1012
(0 il
1024
1040
1046
1052
1058
11 4
11 9

1.2.3
1127
1132
H 38
1146
1159
12 4
4211
4234
4-240
4246
1-252
4258
13 3

1.2.3
1320
1325
1331
1339
1352
1357
14 4
1433
1459
1445
1451
14i|7
15 -2

1,2.3
16 D

1625
1731
V 37
i:43
1749
1755
18 »

1..2.3jl,2.3
1737|l859
1742:194
174
1756
18 ft
1814
1821
1837
1843
1854
19 »
19 C
1941

ida
i919
1929
1935
1941
1957
-203
20 9
2015
2021
2026

1.2.3
22 9»
2218
2227
2241»
-2251
23 8

n
2318
2324»
2333

Br£auté-!>euz dép,
GramvlUc-YniauY.,.

lf8 Id">:
Fécamp arr.

7 2719 2 ItO37
7 37 9 341ii)46
7 43 9 4111052
7 58 9 4711057
S 11110Aj1110

12:0
12.19
1247
1252
13 3

1430
1439
1445
1450
15 3,

173411829!1954(33II
17 4311839120 4
17 47118 431-2010
17 611/8 50120 15
18 6|19 3 20 2S

23 2b
23 26
23 29
23 42

Les It's dép
Froberville-Yport.. .
Loges-Vaacot«/Mcr
Bordoaux-üênouv. .

8 16
8 32
8 4i
8 87

Llrctat . mi. 9 8

13 n
13 8
13 16
13 21ax

iIS,571 «323 36
19 5 r«23 44
19 13 !L23 52

1— t'J 18-- T °j 19 a, j 24 s

GARES - 123 i-2 3 i 2.3 i.2.3 4.2.3 1.2.3 1.3.3 1 2 3 4. 2.3 i 2 3 1.
Utrelat dép. 5 34 7 15 _ — 11 49 18 13 —. -A

llordoaux-llénouv. »5 40 7 22 —- —11 59 — ———— lb 19 ——
Log.-Vauc-s/Mcr. ^5 46 7 29 - ~ —- 42 12 48 25 —
Kroberville-Y.port.1 5 5-J 7- 35 ————12 25 ————— 48 31 . —.—
Les i 1's arr . 2 7 46 —12 40 18 44 —
FAerimp dep. 5 48 7 41 9 26.11 26 12 33 to 20 46 42 1 2 3 48 32 22

!'''s 118 Idêp.6 4 7 57 9 4 i 11 -42 12 25i45 45)46 58 •—— 48 48
—— 22

6 11 8 3 9 49 11 47 12 54 15 40 47 » —_ 48 55 —
tirainville-YmauvU. 6 18 « 9 9 67 44 55 i3 » 15 46 17 7—. — 19 i ——
itréiui.-lleuz. arr. 6 26 8 17 10 8 12 4 13 8 In 54 17 15 19 9 ——
Lïtlebonne. ..dén. 5 54 7 42 9 45 11 32 12 26 15 2-s

D.F.
17 15 18 35 20A

Le uecquet
Gruebet-le-Yalasso

5 59 7 47 9 50 11 37 12 31 is 33 —_ 17 22 48 40 •
6 r>7 53 9 56 11 43 12 37 15 ?9 il 31 18 46

llo!l<ee (v!lIej... 6 ii 8 » 10 2 11 49 12 48 15 4 47 44 18 52 2W§
Mirville 6 16 8 f> 10 7 11 54 12 53 15 50 —— » 48 57 Xi 14
Brêiiuté- ;arr. 6 23 8 12 10 14 12 1 13 » 15 57 17 5U 19 JU 21 21
Beu/.evtlte ..(q^p. 7 14 8 46 10 26 12 16 13 45 i6 9 17 28 48 4 1ft 29 19 54 21 64 nii
Virville-Manncville.7 24 8 55 s » 13 21 16 18 D » » 20 i a a
Etainbus St ttomain 7 30 9 J n » 13 -25 16 24 » a a 20 7 - a a j
-t (.anrcm Gainnev 7 39 ft 10 » D 13 33 16 32 D a a 20 15 a w\Itarlleur 7 46 Ü 17 D » 13 38 16 39 » » a 20 n a n j
Graville-de-Honor . D ft 23 n » 13 43 16 44 » D D 2U 28 a n 4
LeHavre arr.It M ft 2* 10W 4241 134111650 1753 183ftJift 5tim 3314433j
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LESPLUSSÉDUISANTES

OCCASIONS

5 et 7, rue Thiers msmm rue juies-Ancel, 45-47 - HAVRE

f!/TrKSLoc/tf> AUJOXJRD'ÏÏUI X-.TJ N1D>T SsO ülVRIL»
A TOUS NOS RAYONS

Us DERftóRESNOUVEAUTÉS
TOUJOURS

if

r MODES
gal finessa "7 Qrt

extra, noir et couleur. / öU
Chapeau debautemoöeen*a_

0

t\
ti

Ecliarpe * ,an(ï*pInme9
d'un nceud rabaa liberty. 5 90

Autrache, büanc, couleur
VUillCl pt Coir, garni r~ r\r\

ad

1
couleur.

d'Auiruche, noire et

Longueur 2 m. 88 23 ""

SCHEMES
Ttiaeni* Veritable, pour coslu-
A uoaui mes, blouses et i nn
jupons. Lsrg. 60. Le mètre I ^lU
Largeur 86. Le mètre * ©O
Vnïlf» de Sole impression Pompa-
' dour, pour rotes. r\ rn
Largeur 105. Lo mètre JL OU

Impression nouvelle
Sur loud Tussor pour costumes et
garnitures.
Largegeur SO. 3 60

PIusiEUFsSériesExceptionselles
cnsyc trés coiffante, pail-
runiliL ie angiaise, belle
qualité, teintes nouvelles
et noir.
1 »o

URGEBUMSrSt
bayadère oil écossais,pour
mode.
Le mètre
JL S5

RhTTlMF chevreau jauneQUI HUL ou griSi claque
dox calf, bouts vernis, for¬
ma nouvelle, pr Qliettes.
Du 28 au U

ass 50

line Alïnlre
nDADCulC ruéiaugée.nom-unarcnic bnus.-sdispo¬
sitions, couleur et
sailie. Largeur 130.
3 SO

gri-

r CASTS- DENTELLIS
Aatlte trés fin, pour dames et
Vstlsllö fiiieues, cn blanc, couleur
et noir. r\ QC

2 prcssions U O O
fin -si f o Mousqnetairo, fil, pour
vatlilld dames, blanc, couieur et

n°ir' Hauteur 12 boutons I 35
T n!'/e volant pour costumes, tulle

brodé bede qualitó, blanc et

H0 60 40
écru.
Hauteur

7 GO 5 »3 9 SO

LAISACES
rrénnti Pure laine>Eouveautê,V1 vpuAJ. noir, crème, marine et
tous les coioris mode. o pr
Largeur 120. O DJ

Cóte de Chcval
rine, el toutes teintes nouvel- o nc
les. Largeur 130. ö ZJ

Ponr I© Voyage
Belle Draperie qÖéde
dispositions et coioris nou- o CR
veaux. Q OU

n; niKF Crépi»n lavable, cot
ULliUOL et poigoels garnis
crepon bianc, dev^nt formant
giiet, bontons fantaisie.
La blouse :
« 05

ÉLÉGANTPEIGNOIRc^pon
veauté, Livable, dos martin¬
gale garni crêpe uni et bou-
lons.
O @Ö

finptJCT « Eliano », forme
uunOLl nouveue li és souple
tissu jersey, ciel, rose, écru,
blane, garui denteilc, 4 jarre¬
telles soio

BONNETERIE
Dessous de Blouse
jersey fia. 1/4 manches, décolleté, en
bianc, chair et noir, pour i -7j-
daraes. I / \j

^"'''eesr jersey fin, nou-
vsiAVL veaute A rayures /. nn
mode, pour hommes. *-t UU

PARFUMERIE
Eau de Cologne supérieure, spécialepour bains et frictions.
Le flacon : Litre env. 4/1 lil, env. l/4li(.env.
Tho^l GS".. . .
Flamenca 70'.

3 1)0
5 50

a ao
a as

i 30
1 05

Extrait Son, spécial pour te bain.
k3tt' " ' Les 14 pains I.es 6 pains

V. a t»5 i oo

MERGERIE

co' tnarin, jersey ou
vuaiuuiw chevioite marine, de
V3 4 13 ans. rt p-r-k

Pour garponnets. U, JU

— — a— b—

fSOUVEAUTÉSPOURDAMES

GHAUSSURES
Rntf P cl' vreau réséda, claque,
jLtfWtiw box calf, forme nouvelle, ta¬
lons bottier haut. ■ r\ ór\

Pour dames I J. JU

RoffïrtP bonions ou lacels,
i/viuiiv chevreau havane, 1/4 ta¬
lon, forme mode. i r, <~vn

Pour lilleites Iz JU

Rnti-nnvnl d,'aP fantaisie, Cla-uatmui til qlie chevreau, bout
vernis, forme nouvelle. i Q

Pour Messieurs I O ™

TVnn ir» IBontiire ponr Col Médicis,
ituUVCdlli.C en (ii (lacier recou- r\ er
vert de soie. U DO

RE.lTfÉEDESCLASSES
"Volt* notre immense Choix

d'Articles pour Eeollcrs

SERVIETTES,CiRTéBLES, TAB IERS,etc.
Vendus trés bon maichè.

ï?fihp crépon sole, broché noir
JA.UUG ou couleurs, fapon luaique,
a volants. rr
Geinture satin. O O

Cnqtnmp Tailleur, sergeVDoiuuit pUre laïne, jaquette
doubtée scrgóe.

Col satin. 49 ~
Pnlatnt forme nouvelle, velours
g klZCLUl cótdé trés 0Q
souple, toutes teiuies mode.

JUPONS- CORSAGES
ut s

I 90
sole. ITttvtntv ea'ln souple, tout sole,

«rllpUlf volant plissé.
Touies nuances

Élégante Blouse nnu"Jr.
née plis et jours enlre-deux, genre

filet' Domilée voiie soie 13 90

Joiie Blouse
sion couleur, gxrnie cordeiièto fan-

x»,mu 4 80

es*
Oommissaires-PriseuFSdeiaViileetde('ArrondissementduHavre

ENTE MOBILIÈRE APRÈS DÉCÈS
Succession Levesque

au HAVRE, Hötel des Ventes, 62-64, rue Victor-Hugo

Contlnnation do Ia Vcntc KlobSUère les Mardi et Mereredl 31 et 23
veil 1914, a dix heures du matin.
HEDBLE8 de : Salie 4 manger. Salon, Chambres 4 coucher ; Literie, Matelas, LInge de lit
de table. Tapis d'appartemeats et d'escaher, Gravures et Objets divers,
üseux: pianos — Deax BILLARW8 avec accessoires.

Argent Comptant
Rcquéie des hériliers.

Exposition Pablïque ie matia de neuf heures 4 dix heures, 18.20

he cle suito tin
Petit CLERC
écrivant bien, présenté

r ses parents:* Sérleu.iss référencss demandées.
'rendre l'adresse au bureau du journal.

19.20 (6733z)

au journal Ls Hao e. un
JEUNEHOMME
do 13a 14 ans, pour faire

courses.

trés cher d'OKfc brisê et de
Diauiunf s. Argent da suite
Gr. Milliaud.
63, rue de Paris, 63

CA BEAUX de Communions
«tollinies ie» Timbres pendant la
'e des premières communions.

üüë~BÖNNE
de 16 a 20 ans
POÜIl L'EPICEKÏE

, en are l'adresse au bureau du journal. (ö774zj

ICüftüflCm apprentievendeuse
ü f payée de suite
PlSBtftalliyili ct uno bonne vendense
résenter de suite 167, cours de Ia Rèpubiique.

ar li Pïs ■ atti fxpourMalsonBourgeotse11)11li III™KM
ut trés bonnes references sur place,
dresser 6, rue J.-B.-Eyriès. (C7üiz)

nFUiE
11 1 II i 8IEKFAIwm 8hosyioTET.0F

BS

DA.MES
ihilUÜSf sans connaissanccs spfr-
llBlSHIflvfc cia'es pour courtage facile,
intements fixes et Commission.M.SEM0NVILLE,
ie du Perrey ide 8 h. a 9 h. 1/2 et de 5 h. a 7 h.(.
r 17 18 20(60i2z|

convenable, est
deuiandée
pou1-U'i service de
femme tie chambre.

présenter munie deréféremces serieuses, 6,
Cochet. 16737k)

EunefemmedeMénageOU «KSO BOIVINJE,
non couchée, pour Café

aurant. Rèfèrences exigées — S'adresser 2 3
"d Amiral-Mouchez. (671?z)

aeheter Porte¬
feuille d'assnrancea
ou s'inléresser dans
toute auiro affaire sé-

e pouvant jusiifti-r de bons réaullats.
ri'e avec tous détails 4 M. ROLL, bureau du
al.

I
ERIE
RIEU
.ecesne. Havre

ceaux, Hoïses. Laysftes,
■orage, Banbonnièros, Bibs-
papier, correspondence ;
cbers, boulangers, épiciers,
ge, provisions, etc.. Mannes
eurs. LIS 18589)

GUEStoutORpourHomme
ous les MOuÈLtiS et tous les I'OIDS

^ FR. Ie gramme
Sautoirs et Cbailees ORdepuls 3 tr. le gr.
8Malro WJM4
ene Voliaire commence d i'IIótel Tortoni)
vlail Or, 3 tr. le gr. en échange
" at utême sans óciiauge
OR ct de VIEUX DENTIERS

UXJOURNAUX
TENDBE tui «OO hiloi
er subaretuduiourual.

SOLIDES
BIEHFAITSparll.

I^OTËT, OENTISTE
52, rue as la Bourse. 17, rus fferie-T/iérése
RefaitlesBEHTIERSCASSÉSoumalfailsaiüeurs
Reparations en 3 heures et Dcnüers haut et

bas livrés en 5 heures
Dents 4 1f. 60- Denis de 12pr 5f.-Denüers dep.
35 f.Dentiers hautetbasde. 140pr80f..de200pr luOI.
Fournisseur de lT'\IO\ Ét'üXOMKjl'Ë

Grarillc-Sainte-Bonorina

COURDESOQUENCE
iVS. IV3AUQ1S, Proppiétaire

DÉJEUNEItS — DINERS — COII.ATIONS
Cuisine soignee, Creoettes. Rocailles
Grande Salle pour 30t> Couverts
NOMBREU8ES ATTRACTIONS : Balan-
coircs, Tir a La carabine, Auditions de Piano
auiomatique, etc.
MI i'ö rAII7VI?ITRC[sont infornés. Ul'5 liUlrrLlllÖ qu'ils trouve-
iooi le lundi, jour de leur repos hebdomadaire,
Déjeuners, Diuers, Collations

Tonnelies, liiosques

CAVES GÉNÉRALES
Vim Blancs

Gravettcs . ï . . . Lelitr
Gers »
Coteaux Sablons »
Cötes Cailloux moelleux ....... »
Mont-Castel D
Saint- Cirons moelleux ))
Cótes Gironde. ............. »

OO

A. » »

cent,
»
»
»
»
»
»

GOBS,DURILLONS,
(EILS-OE-PERDRIX
IIR8fautpascoupsrvosGors!
Guèrisonradical', et sans danser

avec Ie
SPÉCIFIQUEDEIftFONTAINE

Un franc le flacon

En vente au PILO» »*OR, 20,
place de i'Hótel-de-Ville, Le Havre

Acheter au hüarché du Rond-Poirst

Chez BOULARO
ses jotïes ï»ETV«SlSES»» FLEUltlES
et ses GÉ«Arvatr»is crampël

lc plus beau des rouges
(6S4ÖZ) !8.20.22.2i.26.28.30av.2.4.6m.

variqitFiuset* li.^n

donne secret p. guerir * entams urmiu.
au lit, maladies de peau, dccceiir, plaies
^trlre: A Nau"-

/ 4 toute personne gênéo.
Mjsr I 4 / O Aide pour s'établir.
ï lil. I CTéiiit Général, 23,r Pigalle, Paris

LMaMeV(4t'8|

EntrepotdoBouteilieset Oames-Jsannos
Fiaconnerie et Articles pour Pharmaoions
Distillateurs et Droguistes

SEVESSANDFbères
25, rue du Génèral-Faidherle

Bouteilies a huile pour Epiceries

BOUCHON3 ET ARTICLES DE CAVES
4.8 16.10.24. 28b |6526)

illHUE
sur la mer, pour septembre et ociobro. — Ecrire
bureau du journal T. C. 0. 17.20 23.26 (6273zj

Sm. rtlTI III dontla renommée s'étend
V \ I I 1 I de P1|1S ea P,us> donoo
Lv I lil li 1 tous lfis Renseignemcnts
U f Gilil 11 sur ies événemenls de la

vie par les Garies et les Lignes de la Main. —
Travail inédit défiant toute concurrence. —Recoit
de 9 heures a 7 heures, 2, Rue Molière, prés da
TkêStrb. (Entrée facile). — Traite par correspon-
(krice. — Discrélion. — Prix Modérés,
BIEN RETENIR BE NUMÉRO

I7.2üi66i3z)

OU ACHE'rEl* un
bon FONDSDE COMMERCE,
au Havre ou dans la Region;
«dressez vous, en toute

confiance, 4 1'INDIüATEÜRCOMMERCIAL,92, ruo
de Paris, au Havre. LMeV (63UO)

AÉROPHONE
9 800 I»I8QUES (double f<*ee>
Prix Exoeptionnel : 3 fr. pièee et ao fr. ies 13
«oo MACHINE» (aoec et sans paollion)
données pour SO fr. au lieu de T a f r.
Marcltandises entièrement Neuves

15. Rue des Drapiers, 15
19.20167341.

Raoul MAIL
BotanisteEerboristede lreClasse

HERBESAUTHEITIODES
©t renommées

ponrBronchite,Anémie,Coquelnche,Eczema,etc.
N.-B.— llaoul Kïaïl rappelle qu'il ne vend que des Plantes

existant véeUemeDt et qu'il ne livre point de produits lautastiques
a iioms baroques, qui, quoique annoncés, feuilles, racines, écorces,
etc . . . , n'ont jamais existé. '

Rue Thiers, TO, JL© Havre.

A SOLDER
Marclmndisea de Bnzar :

JOUETS,VANNERIE,PARFUMERIE
GOURONNES,TAPIS,etc...

S'adresser : Bazar GGLIIV, rue Gam-
betla, a Montivilliers. 19.20 «1(6680)

HOMEOPATHIE
Execution des Ordonnances homéopathiques

.Jit IJ 3 1 EX M IT

A la Pharmaoiedu SquareSaint-Eooh
42, Rue d'Etrelat, 42

Dépot «le» Produiti Favrichon
L16337)

MESDAMES,
\

(.Ta buste parfait est le prinripni atlrait «3a la femme
Pour 1'oliienir, port ez le

CORSET-MAILLOTELLIABMm
Tissu caoutciiouc spécial ne se déformant JAfVlAlS

Recommandé aux personnes soufifrant de I'estomac, du coeur ou de I'intestin
Trés appréció des personnes ne pouvant sup .orter lea corsets ordinaire-»

Essayez,comparezet vousn'en voudrezplas d'autres
SOUPLESSE - B1EN-ÊTRE - ÉLÉGANCE

BOÜHSH DU JFtMS
Cote dee Actions aa Haore rêdigéo par MM. les Agents de Change t$ 14 Avril 19J 4

tmlsrélt
* et
fflmiu

-as» VKh&ik
par »w^a«
Aetto*

üAIKS
des

JOÜ1SSANCK8
ACTIONS

ANcisas

nux tkrte

«08 33
60

14
eo—
50

15 -
20
11 —
10
12 5»

C1I1TUMSIAILLÖTS

i 50

SS -
n
35
3 33
i so

10 «aapt»
M,
15 -
45 -
SU -
22 50
25

33 50
£11»».«'-*
90« -
7 50
!5
75 -
«5
30 —
25 -

12.5(U»ipte
SO
15 ictipt,
20 -
60 -

10 —
85 -
15 —
13 -

32-
*0 -

15 —
10 ictapti
li
13 SMMt»
30

I.HiO
' .000

500
50»'
<.LH0

■W»!
0».
004'
o«.
000
50»

i Ou.
50»
500

mm
■ -to¬
rn
«oo*
50».:
Ke¬rn

110

50i»
ito
500

400
soo
soo
506
500
500
500
soo
SM)

SOu
ISu

«04.1
50
Ö0t'
50
100

100

100
500
500
500

,ltü »
)OTU

200

,50
tófc
150
:50

tont
ton

UjdS
tov»
ion»
«trnt
to m
iOU!
ytu»
tont

looi
«out

TOrjl
t.out
tout

tCUi
toni
tour
tom
tout
tooi
tont
tout
toui

tout
tout

toni
tout
lout
tout
tout

tou

tou
tout
tout

27 d6c... 1914
30 mar».. 1914

7 •vrlt . 1914
18 dec.... 1913
4 oct.. 1913

21 avril. .1913
'» mars .1907
5 iöars..l914
mars 1907
20 fév....i914
ia man. 1905
1 janv..l914

> Avrll.
«7 ioU
26 10c
26 dêc. . .
t juiil
id ni.v
1 avr 1
i avril.
s a vril
1 jnlll
4 jaov .
) lauv..

'914
1W3
1S13
.1913
(908
19)3
114
..--14
i.«4
<«13
.1914
.1914

3» oct 1913
i mars.. «914
1 mars .1913
t lUiilet 1913
2 iuin.. I9s3
1 ma, 1913
1 mai... 1913
1 jauv...l2i<
2 'n.irf 1915
« sept. ..1913
.5 janv . <914
i jauv .1914
1 jsiilet 1913
i a\ril 1914
! jauv. ..1914
1 janv...)914

I jauv.. 1914
1 mill. 1913
1 luiU. . .1913
1 janv. ..1914

1oct— 19i3
10ium...l9U

1fêvrieri9l3
im.il..1913
25DOV..1913

t&MQUES
t

Da Francs
Comptolr du Commarce du Havre Barrit,
Chalot el C'
Crédit llavrais
bin» h itcoldaUoid« Uairu II SudulUil
rtauqae broyfas Noveux et C* Actlau

COfSPSasiES D'ASSURANCES
N'i« Madtimedu Havre. l)lr. 0ren,ont
Ci< d'Assur. Maritime — Begoum-Demeans
La-Fortune A. Foumter
La-'inmaerca X. Segasr.
Havraisa d'Ass. Maritime 5. Coatiln
joclêta Anonyme L'Aiupiiltrita..i'. Taeonel
C" Anonyme La Salamartire..£d. Fa -action

GATEAUX A ÏAPEUS ET A tfülLES
C« Normanda da Paquebotij a vapeur
C<«de» Paijuabot* A vag-.ur du Fmis tér a..
Ch&ixour» Rèunii act'oiij

dito (parts da Fondataurs). . .
G<«das Volllors Havraie Action»
i>*limit* fltlncil» it DtiljtUgi t n»u<
8toa «U tlnjj-j; Ciitaij Ambacd Action»
— — — Asanaud OLDgat.
O Havr. do Navig. Kd. CorbletA C«...Act.
doeittt MavaSe do i'Ouast. Actions
- - - .W!l|. 1 i/l %
- - - ....OMIj. 5%

D!VERSES

. '.ActltnaCorderleo da la Seine
O des fetux do Havra —
— — action» da joulosanot
— — Obligations

SoclêiS Anonyme du Journal du Ram. ...
DockA-En'trepOU du Havre
— — action» de jouissance
— — (GWpOitu ml. I ill ft.

C1»Hav. Mag. publ. et da Mag. Généraux.
Actions Docks du Pont-ftouge ..
Ubiig. Docks du P.-Rouge (remb. 4 500 &.j
Actions Ct» G1» fran false de Tramways..'...
Obllgat» dito dito »•/•
Actions C'« du Cbouiln de fer de la COte. ..
Obllgat. dito dito
Soeiotê Anonyme des Cbantiers et Ateliers
de SLNazaire D" 14901 4 (5000. . .Actions
dito dito Obllgat. S%

Sociêtê Havr. dTSnergle Alecs Actions
dito dito Act. de joulsauice
dito dito Obllgat. 4%

Sociètê Havraise C».iédoaienne..-.Ac ion,
roi.cs-bergere Accons
Mil, Uttnt hi liibirlM it lorn, a <t>Hun}. . .isli.u
L'Alianltque, Soc.Anon.fr. de Rendouageet
de HsuiW'juago de Haute mer.diitb DUtu)
dito dito coupurss de 5 —
dito dit. paris ue fondatear

Sociêté du Grand BasaretNouvelies Galeries
Stt. i)aInttSuirittetiunlltt bltnit 4t hm. 941.4 t/l
Au Crédit Commercial (J Wei! el C«). hlitu
Ëtabiissements L. Noel et Péaune Ittlu

4.690

960
570
1.100
1.009

900
900
930
800
800
475

1.780
600
560
109
toe
630

Eö.0
525
500

503

Ptax
6a

la Sesnat»

4.655

579

420
480
480

654 5t

500

725
3.200
1.620
loO
140
1.570/1.575
900
Aiia

--

575
583
475
513
435 25
250
315

513
437 50

( 230
470
6.0
373

1.235
463 35
613 619

249 Ï3S, 90

450 _

SA. KIS BALEINES
Pour affections utérines, grossesse, etc.
Conviennent a tous les Malades du Ventre, &tous les Obèses.
INe formant aucune épaisseur, elles permetteut de supporter le
Corset saus aucune gêne.

SEUL DÉPOT AU HAVRE :

HERBORISTERIE PARISIENNE
78, Ruede Paris, 78 - HAVRE J

MM'HH'
Exquise pour la table
Exeelleote puur la Cuisine

Estvenduedans touslesQuartiersduHavre
DEPOSITAIRE: A. LEGANU
88, rue Jules-Le-Cesne — Tilèphone to. 30

U (791)6

Achatet VentedeFutailles
Henri DELAMARE
15, rue Tbiébaut (Télóp. 1-32)

Féts en tous Genres pouv tous usages
ACHATA DOMICILEsar demande

L (6128)

Biensa Loner
A LOUER

pour Saint-Jean prochain
siluésleret4°ETAGES43.rue

llacine. Beaux nppanements.
S adrcsser pour trailer en l'élu-
de de M*POTEl, 19, rue Racine.

«—L (3093)

HAVRE

J(spdrttitit Jtsisxlle Baart
I "1—tJ '1 35.r. Fontenella

l'Administrateur-Délègué-Gérant,
O. R.WOOLBT.

• jnprime sur macmnes roiatives oe U Maison DERRIEY (4. 6 et 8 pagesi

VipriluiStUainMüVUUit HitajoarItlinfi&tlHliiislenatureQ«RAMB9LELupostt


